
nm mm en Suisse allemande
(Article retardé)

Voici les vendanges. Il n'est donc pas hors
saison de parler des vins. Dans les réflexions
que nous avons émises à propos d'un voyage
à travers la Suisse, nous avons d'ailleurs laissé
entendre que nous reviendrions sur cette ques-
tion.

On entend couramment dire qu'en Suisse
allemande nos vins se vendent à des prix pro-
hibitifs ; les bourses moyennes ne peuvent
ainsi se payer le luxe d'arroser leurs repas ou
même de fêter une rencontre ou un heureux
événement avec un bon verre de fendant.

C'est parfaitement exact.
De là à déduire qu'au delà de la Sarine on

boycotte les vins du Valais, il n'y a qu'un pas
vite franchi.

Or, si la première assertion est exacte , celle-
ci n'est pas conforme à la réalité. Nos vins se
vendent trop cher, c'est entendu ; mais sait-on
que dans la plupart des établissements ils se
classent en dernier rang dans la liste des prix ?

Nous avons constaté ce fait, notamment à
Andermatt, à Coire, à Claris et à Zurich. Voi-
ci d'ailleurs un extrait d'une carte des vins :

Fendant du Valais Fr. 2.— le demi
Neuchâtel » 2.— » »
Dézaley (Vaud) » 2.60 » »
Hallaucr (rouge) » 2.50 » »
Buchberger » » 2.60 » »
Veltliner » » 3.— » v>

Le petit vin de Coire, commandé sur olace,
se vend plus cher que le fendant du Valais.
C'est donc inexact de prétendre que l'on pro-
nonce l'ostracisme spécialement contre nos
vins. La même constatation faite ces années
dernières dans divers endroits du pays nous
permet de nous inscrire en faux contre cette
légende du fendant, ce roi des vins, honni et
conspué en Suisse allemande.

Le vin , par contre, quelle que soit son
origine, se vend trop cher : c'est une boisson
de luxe. N'est-ce pas une des causes de sa
mévente ?

Si les cafetiers d'outre-Sarine prennent une
telle marge, c'est, disent-ils, par suite de l'in-
suffisance des ventes. Mais raisonner ainsi ,
n'est-ce pas tourner dans un cercle vicieux
d'où l'on ne peut sortir ?

Les spécialités du Valais : dôle, malvoisie,
hermitage et même le fendant  de marque, sont
vendus à des prix nettement surfaits.

Mais, sur ce point , est-on sans reproche
chez nous ? Qu'est-ce qui est plus onéreux
pour le consommateur : payer 1 fr. 40 les 2 dl.
de dôle à Andermat t, ou 7 fr. le litre, comme
nous venons de le faire, dans une petite sta-
tion de montagne du Valais ? Faites le calcul
avant  de lancer la pierre à nos concitoyens de
Suisse allemande...

D'ailleurs, celui qui commande des spécia-
lités ou des vins de marque a généralement
le moyen de les payer : il ne faut  donc pas
trop chicaner à ce sujet ; mais il n'en est pas
de même pour les vins ordinaires.

Incontestablement meilleur que le neuchâ-
telois, aussi bon que le Dézaley, le fendant
devrait se tailler une meilleure cote en Suisse
allemande.

Pourquoi, dès lors, est-il cédé à plus bas
prix que les autres vins ?

Cela favorise-t-il au moins son écoulement ?
On aimerait être renseigné de façon précise

sur ces deux points, non par simple curiosité,
mais afin de rechercher les moyens qui per-
mettraient à nos vins de retrouver sur le mar-
ché cette première place qu'ils avaient occu-
pée autrefois.

Il est possible que tout ne soit en somme
qu'une affaire  de goût ; peut-être les Suisses
allemands préfèrent-ils à nos crus alcoolisés et
par conséquent plus doux, les vins acides des
bords du Léman et surtout du lac de Neu-
châtel ?

Ce n'est pas exclu ; il est avéré dans tous
les cas que le rouge obtient leurs faveurs et
non le blanc. Et comment leur en vouloir ?
N'avons-nous pas de la peine, nous autres Va-
laisans, à apprécier à -leur juste valeur les vins
français d'une renommée universelle ?

Une chose est certaine : nous devons tout
mettre en œuvre pour conquérir les marchés
et pour que les vignerons reçoivent une juste
rémunération de leurs peines.

L'Office de propagande qui va être créé
prochainement s'y emploiera, nous pouvons
en être assurés. Mais cela ne suffit  pas : pro-
ducteurs et acheteurs doivent aussi fournir
un grand effor t  afin que seule une marchan-
dise de choix soit livrée aux consommateurs.

Il faudra bien que, pour les vins, comme
pour tous les autres produits, la qualité entre
en ligne de compte lors des transactions. Ce
n'est pas tout de payer le fendant plus cher
que la rèze ou le gouais : il faut faire la dis-
crimination requise entre les diverses qualités
de fendants. On commence d'ailleurs, dans
certains commerces, à tenir compte du degré
d'alcool lors des apports de vendanges ; il f au t
que se généralise cette manière de procéder.

Lorsque le vigneron se rendra compte que
ce n'est pas la quantité seule qui compte, mais
aussi la qualité, il apportera plus de soins à
la production ; nos vins finiront alors par être
appréciés à leur juste valeur.

Et maintenant, puisque le beau temps con-
tinue, il est du devoir des producteurs de
bien laisser mûrir les raisins, puis d'opérer
un premier tri de toutes les grappes pourries
qui risqueraient de contaminer la récolte.

Les caves coop ératives et les commerçants
n'auront pas comme premier souci de remplir
leurs vases. Grâce à leurs soins et à ceux des
vignerons, une boisson pétillante et dorée
née Je ces derniers beaux jours d'automne
réchauffera les cœurs des amis du vin et allu-
mera une étincelle de joie dans leur esprit.

Car le fendant doit être notre royal ambas-
sadeur dans tous les établissements de la Suis-
se, sur toutes les tables de fête et dans tou=
les banquets. CL...n.

Etranger
Mort du prince Charles de Suède

Le prince Charles de Suède, frère du roi Gustave V,
est décédé mardi soir , à l'âge de 90 ans. Il avait été pré-
sident de la Croix-Rouge et avait pris une part active
aux négociations pour 1 échange de prisonniers de guer-
re entre l'Angleterre et l'Allemagne. Il était le père de
la reine Astrid de Belgique, décédée accidentellement
en Suisse. .

A la recherche de l'arche de Noé
M. Jean de Riaquer , ancien explorateur français de

l'Antarcti que, partira sous peu pour l'Ira n , afin de véri-
fier les rapports faits par un certain nombre d'aviateurs
alliés pendant la guerre , selon lesquels ils avaient aper-
çu quelque chose, sur le mont Arara t, qui pourrait tien
être les restes de l'arche de Noé.

L'expédition sera financée par une souscription natio-
nale. Elle coûtera 10 millions de francs français.

compatriote vous réserve un
chaleureux accueil.

Empoisonnement collectif : 27 morts
A Atlanta (Géorgie), 27 personnes sont mortes et

plusieurs sont dans un état grave après avoir bu de l'al-
cool méthylique contenu dans une boisson bon marché.
Parmi les victimes, certaines sont devenues aveugles et
d'autres ont été frappées de paralysie.

Douze noirs ont été arrêtés sous l'inculpation d'avoir
vendu des boissons empoisonnées.

Un village pris d'assaut par des paysans
Trois cents paysans mexicains armés ont pris d'assaut

le village de Francisco-Sarabia, près de Puebla , assas-
siné les autorités municipales, incendié plusieurs mai-
sons et blessé des habitants qui tentaient de leur oppo-
ser une résistance.

Ces actes criminels ont été accomplis par les habi-
tants du village voisin de Santa Clara , en manière de
représailles à la suite de l'arrestation, dimanche dernier,
par les autorités de Francisco-Sarabia , de bûcherons de
Santa Clara qui avaient abattu des arbres dans les bois
appartenant à la commune attaquée.

L'état de siège a été proclame à Santa-Clara.

L'homme s'ennuie du bien, cherche le mieux , trouve
le mal et s'y soumet , crainte du pire . De Levis.

(fou* calé de la Place
Vers-l'Eglise Brisolée avec fromage gras
Carnotzet „ Au Vieux Chaudron " de Bagnes
Robert Taramareaz . Té!. 026 / 6 30 32 Racletfe

ECHGS ET HO Q UELLES
Images du temps présent

Nous avons tout et tout le reste... Mais en sommes-
nous plus libres et plus heureux ? Plus nous possédons
de choses, de meubles et d'immeubles, plus nous som-
mes encombrés et moins nous sommes libres. Toutes
ces choses nous possèdent. Nous devenons leurs escla-
ves. Certains sont gâtés à ne plus savoir ce qu'ils veu-
lent.

La vie spirituelle, que devient-elle ? Sports, cinéma,
radio, auto ou avion personnel , Tour de France, Tour
de Suisse, reines de beauté, fêtes sur fêtes, pas assez de
dimanches. Et la famille ? Evanouie. L'éducation des
enfants ? Fichue. On n'en parle même plus. Sur les
bateaux, je vois les mamans qui ne sont pas des ma-
mans. Elles font les trente-six volontés de leurs petits
et tout à coup les giflent à tour de bras, pour rien. Des
petites nerveuses parées commes des châsses, vernies
des orteils aux cheveux, des caricatures.

L'argent en trop grande abondance ne fait pas le
bonheur. Il est au contraire générateur de déséquilibre.

Ce tableau tiré du journal « Le Jura » est tout à fait
réel.

Une be9Be activité humanitaire

Grâce à l'Organisation internationale des réfugiés, le
millionième réfugié trouve une nouvelle patrie. M. A.
Ranezay et sa famille ont fui leur village de Hongrie
devant les Russes. Pendant des années, ils ont été in-
ternés dans un camp de réfugiés en Autriche. Enfin,
leur espoir est récompensé, ils vont pouvoir recommen-
cer leur existence dans la liberté : le Texas leur offre
l'hospitalité d'une nouvelle patrie.

L'O. I. R. a voulu marquer ce millionième cas de sa
belle activité et a organisé à cette occasion une mani-
festation. De son côté, Montreux a invité la famille
Razenay à passer quelques jours de vacances dans ses
murs et nous voyons les heureux bénéficiaires visitant
le château de Chilien.

ÛHROISQUE SLNTERNATS0NALE
LES CAMPS DE TRAVAUX FORCES.

M. Walter J. Donnelly, haut-commissaire américain
pour l'Autriche, a remis samedi aux autorités d'occupa-
tion soviétiques en Autriche une note protestant contre
la saisie de 500,000 exemplaires d'une carte de l'URSS
montrant les sites des camps de travaux forcés dans
l'Union soviétique. M. Donnelly a déclaré dimanche, à
la suite du rejet de sa note par les autorités russes, que
l'action soviétique constituait une preuve évidente de
la crainte que ressent le gouvernement soviétique de
voir exposée la vérité sur les camps de travaux forcés.
Il a ajouté que la note soviétique, qui déclarait que les
dites cartes constituaient une tentative de diffamation
vis-à-vis de l'Union soviétique, n'était elle-même qu'une
insulte vulgaire à l'intention de la Fédération américai-
ne du Travail (organe responsable de la préparation des
cartes, d'après des données fournies par 14,000 anciens
prisonniers des camps de travail russes) et des autres
syndicats libres du monde entier.

L'EGYPTE INTRANSIGEANTE.
Un porte-parole de la délégation égyptienne à l'ONU

a déclaré mercredi, au cours d'une conférence de pres-
se, que l'Egypte ne reconnaîtrait aucune éventuelle
décision des Nations Unies « relative à son différend
avec la Grande-Bretagne » qui serait contraire aux prin-
cipes de la charte de l'ONU et aux libres aspirations
des peuples égyptien et soudanais.

REPRISE DES NEGOCIATIONS EN COREE.
Une entente ayant été réalisée entre les officiers de

liaison des deux parties réunis à Panmunj om, les délé-
gations complètes des nordistes et des alliés ont repris
hier, à Kaesong, leurs négociations d'armistice.

Automobilistes ! Hn 1 , . -, BBrour tous travaux de garniture intérieure de a
votre voiture, housses pour sièges :

Pau! DARBELLAY Martigny-ViDe ¦
sellier, téléphone 6 11 75 !
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La vendange du pauvre
Notre époque est devenue dure aux pauvres,

malgré les œuvres de bienfaisance de toutes sor-
tes. Il se heurte à tous les genres d'interdictions,
lui qui doit par force s'interdire ce que beaucoup
d'autres gens ont à profusion.

Un de ces jours passé, j'ai vu un propriétaire
chasser à coups de pierres des enfants qui glanaient
des noix parmi les feuilles sèches d'un noyer dont
la récolte avait été enlevée depuis quelques jours
déjà.

Ailleurs on morigénait des gamins qui tâchaient
d'atteindre les dernières pommes oubliées à la
cueillette. Et , les vendanges passées, certaines com-
munes feront publier un avis interdisant l'accès des
vignes « sous peine d'amende ».

Vous trouvez cela normal ? Moi pas I
Et je me souvient toujours de la réponse q^ie

fit une femme chargée de famille à certain garde-
champêtre qui la menaçait d'un procès-verbal par-
ce qu'elle glanait des châtaignes dans une des
belles châtaigneraies au-dessus de Monthey :

— Parce que ces Messieurs ont le ventre plein,
les autres ont bien le temps de crever I

C'était rude et dur, mais, à tout prendre, bien
envoyé. Les geais et les rongeurs pouvaient dis-
poser des marrons délaissés. Mais pas les pauvres.

Qu'on se détrompe, ce sont de petites choses
comme ça qui font les révoltés.

s e »

Nos ancêtres disaient que la « rapille » était la
vendange du pauvre. J'airne beaucoup cette ex-
pression. Elle contient un fond de bienveillance et
de charité que l'on connaît de moins en moins de
nos jours.

Mon aïeul paternel me disait qu'il se souvenait
fort bien que certains propriétaires de vignes s'ar-
rangeaient pour que fussent « oubliées » des grap-
pes — et même des ceps entiers — afin que les
grappilleurs eussent leur petite part des biens du
Bon Dieu.

Je crois qu'aujourd'hui bien peu de gens, et
même parmi les plus favorisés, tiennent un tel
langage. Bien plus, on interdit officiellement l'a-
cès du vignoble après la vendange.

Ainsi, on conteste au pauvre le droit de se ré-
galer d'un grappillon oublié par les vendangeurs !
C'est aussi peu fraternel et chrétien que possible.

On dira que les grappilleurs font du tort aux
vignes par inattention et même — et ça c'est bou-
grement exagéré — qu'ils propagent le phylloxéra !

Mais, qu'est-ce que tout ça en comparaison du
plaisir qu'on procure à ceux qui en ont déjà si
peu ?

Le véritable phylloxéra est bien plus probable-
ment cette mentalité qui ne tient aucun compte
de l'humble et qui prépare délibérément ou in-
consciemment les affres du « Grand Soir ».

Freddy,

A travers la Suisse
Arrestation de jeunes gangsters a Genève

La police genevoise a procédé à l'arrestation de 6
jeunes gangsters de 17 à 21 ans qui s'étaient spécialisés
par une série d'agressions avec vols comme mobiles.

Evoluant dans des milieux aux mœurs spéciales, ils
attiraient leurs futures victimes dans des allées du quar-
tier des Rousseaux ou dans des jardins publics, les
rouaient de coups et soulevaient leurs portefeuilles.

La mort du bébé
A Begnins (Vaud), Mme Durussel avait laissé son

petit René, âgé de 9 mois, dans son parc. Quand elle
revint, elle trouva l'enfant étouffé ; il était suspendu
par le cou au moyen de son tablier à la vis d'articula-
tion du parc.

Au restaurant
— Garçon !
— Monsieur ! .
— Je vois sur la carte , Bordeaux à 1 fr. 25.
— Oui , Monsieur.
— Et Bordeaux à 9 fr. Quelle différence y a-t-il entre

ces vins ?
— Monsieur n'a qu'à soustraire.

Spécialités de la maison : Tri pes - Piec'iS de pOTC
On prend des pensionnaires Chambres

Café de la Place Martigny-Bourg
Chez Adyle, tél. 6 12 86
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Le match du mmi (Martigny-Forward

PREMIERE LIGUE.
Martigny-Forward, Thoune-Stade Lausanne, Interna-

tional-Vevey, Montreux-U. S. Lausanne. Sierre, Yver-
don, Central et La Tour sont au repos. . 2.

Il saute aux yeux que la rencontre la plus importante
de ce programme sera celle qui mettra aux prises Mar-
tigny et Forward , les deux premières équipes du groupe
romand. Avec tous les sportifs du Valais, -nous atten-
dons beaucoup de ce duel dont l'issue devrait clarifier
une situation encore passablement confuse en tête du
classement.

Les Morgiens n 'ont perdu jusqu'ici que 3 points à la
suite de matches nuls à Thoune (1-1), à Fribourg con-
tre Central (3-3) et devant Sierre (1-1). L'étude de leur
goal avérage indi que plutôt la solidité de leur défense
qui n 'a encaissé que 8 buts en six parties. La ligne d'at-
taque, par contre, se tient de près, comme efficacité,

avec celle du Martigny-Sports , puisqu elle a realise 13
buts contre 16 pour nos représentants qui ont joué un
match tie plus que Forward.

Tout cela fait supposer que la rencontre qui se dé-
roulera ; dimanche au Stade de Martigny va être extrê-
mement serrée et d'issue bien incertaine. Si les Valai-
sans parviennent à l'emporter , ce n'aura pas été sans 'y
avoir mis tout ce qu 'ils avaient « dans le ventre » !

DEUXIEME LIGUE
Sion-Villeneuve, Monthey-Vevey II, Chippis-Sierre II,

Aigle-Viège, Saxon-St-Léonard.
Les Sédunois ne vont pas au-devant d'un grand dan-

ger ; la vigilance est cependant de rigueur quand l'ad-
versaire se débat pour céder à son prédécesseur la lan-
terne rouge... Monthey doi t mettre au pas les turbulen-
tes réserves veveysannes, ou ce serait à désespérer de
nos amis des bords de la Vièze. Chippis aura de la pei-
ne à tenir en respect son voisin sierrois qui voudrait , lui
aussi , améliorer une position délicate au classement.
Viège est plutôt à l'aise chez lui , ce qui revient à dire
que nous ne croyons pas qu'il sorte vainqueur du choc
qui l'opposera au leader jouant at home. C'est bien
Saxon, de tous les clubs recevants, qui aura la tâche la
plus ardue dimanche. S'il parvient à contrer St-Léonard,
nous l'incorporerons définitivement parmi les « orands »
du groupe.

TROISIEME LIGUE
Sion II-Salquenen, Brigue-Grône, Chamoson-Chàteau-

neuf , Ardon-Chalais, Muraz-Martigny III, Vernayaz-
Martigny II, Bouveret-Fully et Leytron-Vouvry.

Les hasards du calendrier font que, dans les deux
groupes, les leaders joueront dimanche contre leurs
rivaux directs au classement général. Brigue recevra
Grône qui devra fournir un gros effort s'il veut repren-
dre la première place qu'il détenait voici 15 jours. En
cas de victoire, les joueurs du Centre auront fait un
grand pas vers le titre.

Vernayaz n'a toujours pas dit son dernier mot dans
le débat ouvert entre les prétendants du groupe II et
Martigny II trouvera à qui parler sur les bords du
Trient. Cependant, les visiteurs forment une équipe ho-
mogène, rapide et qui , non sans peine bien sûr, de-
vrait quand même s'imposer. Une surprise n'est toute-
fois pas exclue.

QUATRIEME LIGUE
Brigue II-Rhône II, Chalais Il-Chippis II, Montana-

Viège II, Rhône I-Steg I, Riddes I-Grône II, Château-
neuf II-Riddes II, Lens I-Conthey I, St-Maurice II-
Saxon II, Ardon H-St-Léonard II, Leytron H-Collom-
bey I, Muraz II-Evionnaz II et Dorénaz-Vouvry II.

JUNIORS
lr» série : Sierre II-Marb'gny I, Monthey I-St-Mauri-

ce I, Martigny Il-Sierre I.
2<= Série : Salquenen-Viège, Chippis-Grône, Brigue

Lens, Chamoson-Châteauneuf, St-Léonard-Vétroz, Cha
Iais-Ardon, Leytron-Saxon, Fully-Muraz et Evionnaz
Vernayaz. '". F. Dt.
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Les matches se jouent sur le terrain de la l rB équipe citée

M A R T I G N Y  Stade Municipal

imiui lun. I! - Sierra jun. !
Martigny §
Forward I

(Morges)

14 h 3o Saxon I - St-Léonard I
Cantine sur le terrain

S I O N  Parc des Spo rts

13h. 30 Sion II - Salquenen I
15 » Sion I - Villeneuve 1

jgip%- MonthetQ
« Charlotte Bronte »

En ouvrant officiellement lundi soir la nouvelle sai-
son des spectacles et variétés , la Société de développe-
ment a débuté par un coup de maître. L'attirance de
« Charlotte Brontë », cette pièce si prenante de Michel
Philippot, était telle qu'un public nombreux et enthou-
siaste se pressa à ce premier lever de rideau.

;;Loin de nous la prétention d'analyser la pièce ; la
presse en a publié des échos flatteurs. Disons simple-
ment le plaisir de tous ceux qui étaient présents à ce
premier spectacle. Ils ont aimé Madeleine Sologne dans
son rôle d'une intensité dramatique. Ils ont admiré l'au-
torité et la maîtrise de Paul Amiot, le vieux pasteur
irlandais qui trouve en son vicaire (Pierre Gay) un
digne partenaire.

Rires parfois plaisants et applaudissements ont salué
cette pièce dans laquelle abondent aussi certaines con-
sidérations sur la vie , la mort et, ce qui n'était pas oour
déplaire, sur le mariage.

Semaine préélectorale
Pour meubler cette semaine préélectorale dont

l'aboutissement seront les élections du Conseil national
et ;du Conseil des Etats, les partis politiques de Mon-
they battent le rappel de leurs adhérents .

.Alors que les conservateurs se réunissaient mardi soir
sous la houlette de M. Paul de Courten, conseiller na-
tional, pour entendre des exposés de MM. Troillet, con-
seiller aux Etats , et René Jacquod, secrétaire syndical,
le -parti socialiste convoquait ses auditeurs à une confé-
rence publique et contradictoire dont le thème choisi
par M. Charles Dellberg était : « Le travail revendique
ses droits. »
i Le parti radical-démocratique procéda mercredi soir

au; renouvellement de son comité et assista à une bril-
lante conférence de M. Camille Crittin, conseiller na-
tional.

Bibliothèque municipale
Comme on le sait, une bibliothèque municipale est

en voie de création. On comprend aisément l'impor-
tance sociale et culturelle d'une telle œuvre à la réali-
sation de laquelle le public est invité à collaborer.
Une collecte de livres sera organisée demain samedi à
travers la ville et contribuera , nous n'en doutons pas,
à dresser un catalogue réjouissant d'ouvrages dignes
d'intérêt.

Accident
. rComme elle descendait à bicyclette la route qui longe
le cimetière, Mlle Clerc, employée à la boulangerie
Lambiel , heurta un passant et tomba lourdement sur la
chaussée où elle resta sans connaissance.

Très mal en point , la blessée fut transportée à l'hô-
pital , où par la suite son état fut jugé moins grave
qu'on ne l'avait d'abord supposé. ', ¦'- . ' Bertal.

Finp uy onartois ^i.t^ÙvCQ t̂ .̂ . ^„
Avenue de la Gare

Demandez les « VALEâlAS», une de nos spécialités
.- '" . ' ••'• A.' à?

— Le « New-York Herald Tribune », dans un édito-
rial, se prononce en faveur de la présentation de la
candidature^ du général Eisenhower -.pour r ies:'léleqripp.s
présidentielles aux Etats-Unis. Le journal écrit qu'il ;»
prié le général de ne pas" encore se prononcer & ce
sujet. Ce dernier s'est rallié à cette demande. .. .... . . . ,

— Un avion yougoslave de la ligne Belgrade-Skopl
s'est écrasé mercredi après midi, près de Katchanik, en
Macédoine. Les sept passagers ainsi que les cinq mem-
bres de l'équipage ont trouvé la mort. _,¦ ¦

§p jp H |P » m
 ̂ • ' ~+ rav e bleu-»»* -m;Z'JX- *ca,é :siblanc, pas de su iP 

 ̂
tornbee

invariablement bon- du
.d'Arôme, f^^^ue couleur et
café , accentuej » générations
luî donné du corps D » n6 de
0n
^^

ÀROM.^ ^aut croire
F RA N CK A« 

^  ̂^^ 

pas 
sans

raison ! . .. _ e
Le bon café au lait se

| prépare ainsr
? D U  Tdetafé colonial

Tais' !/ de F R A N C K

A £oME indispensable.
Restât garanti : le

; 
me*

ssf-r1
ÏPasde

C'est le bon'»

. ¦ - . ¦ - -i%
/xw zy////.

Du mardi au vendredi
Hier jeudi, Mme Alice Chavan-Barbey, à Lausanne,

a fêté son entrée dans sa 10O année. Mme Chavan
jouit d'une excellente santé et continue à lire, à écrire
ou à tricoter.

— Deux ouvriers et trois soldats ont été tués par une
explosion, au parc d'artillerie de Saragossc. Huit de
leurs camarades ont été grièvement blessés.

— Un incendie a complètement détruit, liier, une
grande ferme située près de Fribourg. La grange con-
tenait environ 150 chars de foin. Le bétail, une centai-
ne de têtes, a été sauvé.

— A La Chaux-de-Fonds, un enfant de 5 ans, le petit
Francis Calame, qui était monté sur un échafaudage, a
fait une chute de plusieurs mètres de hauteur sur le
trottoir. Le garçonnet décéda quelques heures plus tard
des suites d'une fracture du crâne.

— C'est à 33 morts que se monte maintenant le nom-
bre des victimes des boissons alcooliques empoisonnées
d'Atlanta. 207 personnes ont reçu des soins dans les
hôpitaux de la ville.

— Un tragique accident est survenu en gare de Cor-
navin, à Genève. Un ouvrier aux marchandises, Willy
Reber, 27 ans, traversait les voies sur un passage réser-
vé au personnel quand — après le passage d'une rame
de vagons — il voulut passer mais ne vit pas arriver un
autre train et se jeta sous celui-ci. Le malheureux che-
minot eut les deux pieds sectionnés.

— De gigantesques feux de broussailles ravagent une
province australienne, la Nouvelle Galle du Sud. Cinq
mille kilomètres carrés de cultures ont été déjà dévastés
par cet incendie considéré comme le plus terrible de
mémoire d'homme.

— La reine Marie-Amélie de Portugal vient de mou-
rir à l'âge de 86 ans. Elle était la fille aînée du Comte
de Paris et d'Isabelle d'Orléans.

Entre les deux, le peuple anglais
balance...

Les partis de MM. Winston Churchill et Clément Attlee semblent
avoir des chances égales aux élections anglaises. Lequel des deux

l'emportera ?

Les élections générales anglaises se sont déroulées
hier jeudi . Le scrutin était clos à 22 heures, ce qui
explique que les résultats ne sont pas tous connus au
moment où nous mettons sous presse.
- A 2 h. 30 ce matin , sur 196 sièges attribués , le La-
bour Party (socialistes) en avait obtenu 110 et les con-
servateurs 84.

Ces résultats partiels laissent supposer que le parti
Attlee sortira vainqueur de cette formidable joute élec-
torale. Mais les électeurs de la campagne peuvent en-
core faire pencher la balance de l'autre côté.

Revue suisse
Pro Juventute à /'œuvre.

Le rapport annuel de Pro Juventute retrace de ma-
nière familière la vie quotidienne de la fondation. Il
contient de nombreux exemples tirés de cette activité
en faveur de la jeunesse suisse. Plus de 18 millions et
demi de timbres ont été vendus en décembre 1950, dont
environ 16 millions et demi par les 30,000 écoliers qui ,
bon an mal an, se dévouent joyeusement en pensant à
leurs camarades souffrants ou nécessiteux. Pro Juven-
tute a vendu en outre 340,000 séries de cartes et , au
cours de l'année, le public a utilisé 406,000 télégram-
mes de félicitations et de condoléances.

Ce rapport n'honore pas seulement Pro Juventute ,
mais aussi le peuple suisse tout entier , puisque c'est
grâce à lui que la fondation peut continuer ses tâches.

La fortune des syndicats.
En 1950, la Fédération suisse des cheminots ainsi que

ses syndicats régionaux disposaient d'une fortune évaluée
à plus de 26 millions de francs, la Fédération suisse des
typographes de 14 millions 500,000 fr. en 1951, la Fé-
dération des ouvriers du commerce, des transports et de
l'alimentation, de 9 millions 863,000 fr. en 1950, l'Union
suisse des lithographes de 4 millions 500,000 fr. environ
en 1951, la Fédération suisse du personnel des services
publics de 3 millions 200,000 fr. en 1951, la Fédération
suisse des ouvriers du textile et de fabrique de 2 mil-
lions 800,000 :fr.- en ; 1951r~D'aurres- fédérations syndi-
cales disposent . de ressources dont le total n'est pas con-
nu' ; mais, d'une manière générale, on peut estimer à
plus de 120 millions le total de la fortune des divers
syndicats.

Ces sommes, fruit des cotisations des fonctionnaires
et ouvriers, sont utilisées à des œuvres sociales, telles
que caisse-maladie, invalidité, chômage, etc.

AROME
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«!„ Sierre
Distinction

M. Guy Zwissig, fils du président de la municipalité,
vient de subir, avec succès, ses examens en vue de l'ob-
tention d'une licence en sciences politiques. Nos vives
félicitations au lauréat.

La Chaîne du Bonheur
Aboutissement d'une collecte fructueuse dans le Va-

lais, la « Chaîne » a donné une émission-soirée, mercre-
di soir , au Casino. Une foule dense se pressait pour
applaudir Roger Nordmann et ses collaborateurs. Du-
rant la première partie du spectacle, la « Gérondine »
et la « Ghanson du Rhône » se produisirent au grand
plaisir de l'assistance. MM. Michelet, de la Fédération
valaisanne des producteurs de lait , et Zwissig, prési-
dent de Sierre, prirent la parole pour magnifier l'œuvre
de la « Chaîne ».
. Les animateurs, orchestre compris, nous offrirent éga-
lement un peti t spectacle fort applaudi avant de passer
à l'enregistrement de l'émission.

« Un petit ange de rien du tout »
• C'était le titre de la pièce que nous offrirent , mardi
passé, les acteurs du Radio-Theâtre de Lausanne. L'au-
teur, Claude-André Puget, a mis une bonne dose de
fiction dans ces trois actes. Mais il l'a fait avec tact et
l'ange qui apparaît en profitera pour donner quelques
leçons aux hommes. Ces hommes sont à la recherche
d'un idéal toujours plus grand , toujours plus beau et
même lorsqu'ils effleurent le bonheur, ils voudraient
encore' posséder mieux.

Henri Vidal était certainement le meilleur interprète
de la compagnie, bien que des talents comme ceux de
Jane Lyse ou de Daniel Fillion ne sont pas à dédai-
gner. Le nombreux public, venu les applaudir , a pu
rire à son aise. Cly.
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Les votations de samedi et dimanche
Les élections au Conseil national auront lieu samedi

et dimanche dans toute la Suisse. En Valais, a lieu aussi
l'élection de nos deux députés au Conseil des Etats. On
sait que ce dernier compte deux députés par canton.
Notre canton a droit à 7 conseillers nationaux mais le
nombre des candidats est de 34.

Cette semaine a vu la campagne électorale battre
son plein. Le ralliement des trounes a été sonné à
grands renforts de tracts , d'affiches et de slogans pen-
dant que les chefs, faisant preuve d'une fébrile activité,
se sont rendus de villes en villages prôner la bonne
cause et exhorter leur monde à la discip line et au de-
voir civi que.

Maintenant les jeux sont faits ! Il appartient au peu-
ple de choisir des représentants capables pour Berne
entre les « appelés » que voici :

CONSEIL NATIONAL
LISTE No 1

Liste socialiste
Dellberg Charles, ancien conseiller national , Brigue ;

Meizoz Paul , député, Vernayaz ; Dussex Albert , rédac-
teur, Sion ; Berclaz Max , député, Sion ; Luyet Clovis,
député, Savièse ; Riand Albert , député, Ayent.

LISTE No 2
Liste du parti conservateur

Favre Antoine , conseiller national ; de Courten Paul,
conseiller national ; Moulin Joseph, conseiller national ;
Imesch Henri , négociant en vins ; Jacquod René, secré-
taire syndical.

LISTE No 3
Liste du parti populaire chrétien-social haut-valaisan
Blbtzer Hans , directeur , Viège ; Guntern Léo, admi-

nistrateur postal , Brigue ; Imhof Louis, avocat , Sion ;
Mathier Paul , agriculteur , Salgesch ; Meyer Léo, bura-
liste postal , Tourtemagnc ; Dr Stoffel Léo, secrétaire au
Tribunal cantonal , Viege.

LISTE No 4
Liste du parti populaire conscrvat.-cath. du Haut-Valais

Michlig Meinrad , conseiller national ; Dr de Roten
Pierre, conseiller national ; Burgener Paul Eugène, dé-
puté ; Kâmpfen Maurice , président ; Dr Seller Franz,
président de la Société suisse des hôteliers ; Zengaffi-
nen Albert, député.

LISTE No 5
Liste d'Union Paysanne et Ouvrière

Houriet René Albert, conseiller national , Bex ; Noir
André , agriculteur, Riddes ; Perruchoud Alfred , ouvrier
d'usine, Réch y-Chalais ; Duchoud René, viticulteur ,
Martigny-Bâtiaz ; Fontanaz Marius, agriculteur, Prem-
ploz/Conthey ; Morand Paul, conseiller, horloger, Ba-
gnes.

LISTE No 6
Liste radicale-démocra tique

Crittin Camdle, conseiller national ; Crittin Camille,
conseiller national ; Germanier Francis, conseiller natio-
nal ; Wyss Edgar, député ; Guntern Paul, commerçant ;
de Lavallaz-Spahr Stanislas , hôtelier.

CONSEIL DES ETATS
MM. Troillet Maurice, conseiller aux Etats ; Glausen

Alfred , conseiller aux Etats ; Dr Broccard , président de
l'U. P. V.

L'oisiveté, comme la rouille, ronge plus vite que le
travail n'use.
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NOTRE GRAND ASSORTIMENT VOUS PERMET DE CHOISIR:

lYlanteaUX pour dames, beaux lainages, Fr 79.- 89.- 98.- 118.- . 148.- etc

RObeS pour dames, toutes façons, Fr 2750 2950 39.- 55.- 69.- 89.- etc

CI13PB9ÏIX pour dames, feutre (aine, lapin, velours , etc. de Fr. 1©H1ÎC# è

• ® ® MANTEAUX et ROBES pour fillettes, toutes grandeurs © © §
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Ouvert tout le jour
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Accident de la route
Un grave accident s est produit sur la route entre

Brigue et Glis. Voulant dépasser une voiture, M. Her-
mann Mans, de Mbrel , circulant en moto, a happé et
renversé deux cyclistes qui venaient en sens contraire.

Le motocycliste a été relevé avec une fracture du
bras et des contusions. L'un des cyclistes, M. Alexandre
Eyholzer, de Betten , souffre de blessures à un pied et
à la hanche, tandis que son compagnon, M. Victor Ey-
holzer , également de Betten , a subi une commotion et
souffre de fortes contusions.

Tous les trois ont été transportés à l'hôpital du dis-
trict.

Il n'y a que les tuiles qui puissent
vous tomber dessus !

Les gens enclins au pessimisme redoutent les ennuis
ou les malheurs qui peuvent survenir à l'improviste, au
même titre que ceux qui sont... dans l'air !

« Allons, bon ! disent-ils, encore une tuile ! »
Mais, s'il est vrai que le hasard se montre parfois

cruel, il faut reconnaître aussi qu'il nous réserve sou-
vent d'heureuses surprises.

Il n'y a pas que les tuiles qui peuvent vous tomber
dessus !

Avez-vous jamais songé à toutes les personnes qui
ont pris des billets de la Loterie Romande sans grande
conviction et qui , au lendemain du tirage, ont constaté
qu'elles avaient mis dans le mille ou même dans les
cinquante mille ?

Pourquoi , vous aussi, ne seriez-vous pas, un four ,
visité par la chance ?

Sans doute, on n'est pas sûr de gagner en prenant
des billets, mais on est sûr de ne pas gagner en ou-
bliant d'en prendre !

Pommes de terre comme provisions
d'automne et d'hiver

La récolte des pommes de terre est déjà terminée dans
certaines régions ; dans d'autres , elle touche à sa fin. Les
pommes de terre sont enmagasinées provisoirement dans
les granges et les hangars afin de les trier soigneuse-
ment.

Nous recommandons aux consommateurs d'acheter
non pas une seule variété de pommes de terre, mais
plusieurs. Les « Bintje » se prêtent spécialement à la
consommation en automne et au début de l'hiver. Les
variétés « Jaune précoce de Bœhm » et « Erdgold » sont
excellentes pour la conservation et conviennent cette
année beaucoup mieux à Tencavage que d'autres sortes
plus délicates. La ménagère appréciera d'avoir en cave
la pomme de terre appropriée a chaque mets. Pour les
salades, pommes frites, pommes chips, pommes rôties ,
etc., elle préférera une variété plus consistante, comme
la « Bintje 2> ou la « Jaune précoce de Bœhm » ; pour
les potages, pommes de terre au sel, purées, pommes
princesse, etc., elle utilisera par contre une sorte plus
farineuse, connue l'« Erdgold » ou la « Sabina ». Ainsi,
posséder deux sortes de pommes de terre en cave cons-
titue un précieux avantage.

A propos du vote des ouvriers
de chantiers

MISE AU POINT DU DEPARTEMENT
DE L'INTERIEUR

(Comm.) Dans son numéro du 23 octobre, 'l'Hebdo-
madaire ' socialiste « Travail » a inséré l'entrefilet sui-
vant :

« Le Gouvernement a refusé d'ouvrir des bureaux de
vote sur les chantiers. Réponds à cette injustice en
abandonnant le travail pour remplir tes droits de ci-
toyen. s>

Or, ce reproche à l'adresse du Conseil d'Etat est
déoourvu de toute justification , car c'est la loi et non
le Gouvernement qui oblige chaque citoyen à exercer
son droit de vote dans sa commune de domicile.

Voici d'ailleurs le texte de la lettre adressée au man-
dataire de la liste socialiste, le 18 octobre 1951, en
réponse à sa demande tendant à l'ouverture de bu-
reaux de vote sur les chantiers :

« Monsieur,
» En réponse à votre lettre du 12 crt , adressée à la

» Chancellerie d'Eta t, nous avons le regret de vous in-
» former que le Conseil d'Etat ne peut pas autoriser¦» l'ouverture, sur les chantiers , de bureaux de vote
» chargés de recueillir les votes des ouvriers, quelle
» que soit leur commune de domicile.

» Une telle décision serait en effet contraire aussi
» bien à la loi fédérale qu'à la loi cantonale sur les
» élections et votations , aux termes desquelles chaque
» citoyen doit voter sans sa commune de domicile.

» Son application se heurterait d'ailleurs à de graves
» difficultés car, ne disposant pas des listes électorales
» des différentes communes, ces bureaux de chantier
» ne seraient pas en mesure de se prononcer avec toute
» la sécurité voulue sur le droit de vote des citoyens
» qui se présenteraient à l'urne .

» Comme vous le savez sans doute, une loi permet-
» tant aux citoyens malades ou. éloignés de leur domi-
» cile de voter par correspondance en matière fédérale
» est actuellement en discussion aux Chambres. Mais
» elle n'est pas encore en vigueur. Pour l'instant , le vote
» par correspondance n'existe donc que pour les mili-
» taires.

» La commune sur le territoire de laquelle se trouve
» un chantier peut avec l'autorisation du Conseil d'Etat
3> ouvrir un bureau de vote auxiliaire sur ce chantier,
s> mais seuls les citoyens domiciliés dans la commune
» peuvent y être .admis à voter.

» Veuillez agréer , Monsieur, l'assurance de notre par-
» faite considération.

» Le Président du Conseil d'Etat :
» M. TROILLET. »

Fullv
UN CAMION AU CANAL. - (Corr.) - M. Ulysse

Granges, marchand de fruirs, descendait le village de
Châtaignier au volant de son camion sur lequel avaient
également pris place deux de ses filles et un domesti-
que. Alors qu'il virait en direction de Mazembroz, sur
la route Saillon-Fully, la portière s'ouvrit et sa fille

Paula fut projetée à terre. M. Granges donna un brus-
que coup de volant à gauche pour éviter de l'écraser
et ne parvint pas à ramener son véhicule qui , après
avoir pris le talus longeant la route, se coucha sur le
flanc dans le canal Saillon-Fully.

La jeune Paula , âgée de 17 ans, souffre d'une légère
commotion. Les autres occupants sont indemnes.

Disposant de trois tous-terrains, les soldats de la Bttr .
DCA lourde 111/31 tirèrent le camion de sa fâcheuse
position.

L'écu d'or en terre valaisanne
Aujourd'hui vendredi et demain samedi , l'Ecu d'or

des Ligues pour la protection de la nature et pour la
sauvegarde du patrimoine national (« Heimatschutz »)
sera vendu en Valais. Les savoureuses médailles de cho-
colat portent cette année la double effigie du Righi
actuel et du Righi de demain, « nettoyé » et rendu à sa
beauté primitive. Comme chaque année, une part des
fonds recueillis ira à la Protection de la nature, une
autre aux sections cantonales du « Heimatschutz » pour
leurs tâches locales.

En Valais, deux projets retiennent particulièrement
l'attention. L'un concerne la tour de Venthône, bâtie
vers 1250 par le chevalier Pierre , époux d'Antoinette
d'Anniviers.

L'autre concerne le manoir de Villa , dont le sort est
actuellement incertain. Les efforts conjugués de la com-
mune, de la société de développement et du « Heimat-
schutz ¦» doivent empêcher qu 'il ne tombe en n'importe
quelles mains.

Tant le Heimatschutz que la Commission cantonale
pour la protection de la nature se sont activement occu-
pés durant l'année écoulée des projets industriels qui
menacent d'altérer gravement le visage de la patrie
valaisanne. On a obtenu que, dans la concession accor-
dée par l'Etat à la société qui construit le barrage de
Mauvoisin, une clause donne force obligatoire aux réser-
ves qui ont été formulées : le petit lac de Fionnay sera
sauvegardé, de même que la cascade qui l'alimente ; la
forêt près du chantier sera épargnée ; le « village » ou-
vrier, bâti pour dix ans, aura un aspect acceptable.

M. l'abbé Mariétan, dont les nombreuses conférences
dans les écoles forment efficacement la mentalité des
jeunes générations, a obtenu pour sa part des modifica-
tions du tracé de la ligne à haute tension projetée entre
Orsières et le col du Grand-St-Bernard.

Il faudrait pouvoir faire mieux encore : empêcher ces
enlaidissements qui ne profitent même pas à la commu-
nauté. Mais cela demande des moyens importants, une
action sur l'opinion que seul l'Ecu d'or pourra , à la lon-
gue, apporter. Soutenons de tout notre cœur cette
entreprise désintéressée et utile au pays- . ., -• .,. ":,

La doyenne du Lotschenfal n'est plus
A Blatten est décédée, à l'âge de 96 ans, Mme Johan-

ne Kalbermatten. C'était la doyenne de la vallée de
Lôtschen.

Les vendanges de 1951
touchent à leur fin

Elles sont abondantes, on parle en ce moment de 40
millions de litres en Valais. Cette récolte record sera
inscrite en lettres d'or dans les annales vinicoles du can-
ton. Ce qui doit réjou ir tous les Valaisans en premier
lieu. La qualité sera inférieure à celle des deux années
précédentes. Néanmoins, grâce au fait d'avoir, comme
il se devait, retardé les vendanges, elle sera dans une
bonne moyenne. Vu la grande récolte, les consomma-
teurs espèrent bien boire le nouveau à un prix raison-
nable. P. R.
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j o u e s  empourprées, une serpe à la
main : il s'appelle 'Vendange > .

Son arrivée transforme le village.
La fièvre de l'agitation s'insinue
partout. Dans les caves, tonneaux
et cuves se cognent la tête. Dans
la rue, les chars se poussent du
coude. Une brante, ivre de joie, se
laisse choir, avec un bruit caver-

L'automne balance son indolence neiix, le long d'un escalier enté-
dans l'air doux qui fleure le moût. nébré.
Sur la route, les feuilles en folie Trouant, de sa voix cristalline,
dansent leur ballet de mort dans l'amoncellement des vapeurs con-
un bruit de papie r froissé. La fu -  fuses, la cloche sonne l'ouverture
mée s'ét ire, rampe, languit sur les officielle de la vendange,
toits, se dissout avec hésitation en Le f i lage s'anime soudain ; les
une f ine  poussière qu on devine p ortes s-ouvrent < les m sortent
melee a toutes les poussières de de chez eux> enmhissent les mes,tout ce qui meurt. hs charg grincenf et un /or)g cor.

Les jours sont gris comme le ciel t^e chemine vers le vignoble qui
cousu de f i l  noir par un vol d'oi- s'éveille lentement, caressé par de
seaux migrateurs, froids comme les timides rayons solaires, et salue à
bruines qui stagnent dans les p lis sa manière les villageois : les feuil-
de la vallée. Grise uniformité. \es frissonnent , puis s'inclinent res-

Pourta nt, un certain jour naît... pectueusement, et les grappes dé-
dif férent  de tous les autres. Il se couvrent leur opulence dorée,
présente le sourire aux lèvres, les ' A son tour, le vigneron sourit

au fruit  de son labeur et de ses
craintes. Mainte nant , la récompense
est là, accrochée aux ceps, cachée
sous les feuilles que l'automne a
éclaboussées d'or et de cuivre en
jouant , maladroitement , avec ses
pots de peinture.

Les gestes rituels de la vendange
détachent les grappes des ceps, en
remplissent de grosses cuves pan-
sues, amènent la récolte au pres-
soir où les perles écrasées livrent
leur contenu qui bientôt somnole
dans les tonneaux où le vin se fai t .

C'est toute l'âme du Valais qui
p étille dans le verre de vin que
le connaisseur élève, face à la lu-
mière, pour le soumettre au jug e-
ment de son œil avisé, avant de
le boire à petites gorgées délecta-
bles. L 'âme passionnée d'un pays
inondé de lumière, la poésie pre-
nante qui f lue  de la terre réchauf-
f ée  les soirs d'été, alors que les
montagnes se découpent sur un ciel
tendu de bleu sombre, la malice
du paysan qui vend son bétail à
la foire , l'ardeur de ces vaches ba-
tailleuses, la sueur qui fertilise les
vallées cloisonnées, tout cela chante
dam ce vin du Valais qui trouble
si divinement le cerveau. r. r.

Quelques instants de conversation
avec le dompteur tchèque

Les nombreuses attractions que présente l'arène natio-
nale des frères Knie sont toutes, cette année, d'une
exceptionnelle valeur. Néanmoins, il en est une qui a \
particulièrement retenu notre attention : nous voulons t
parler du numéro de dressage des fauves, travail pré- c
sente par Vojtech Trubka , le plus célèbre belluaire des (
temps actuels.

M. Trubka est d'origine tchèque et nous avons eu 1
récemment le plaisir de nous entretenir quelques ins- J
tants avec lui . Il peut s'exprimer correctement dans six i
langues européennes. Nous avons été frappé par sa 1
haute stature , son regard énergique et sa carrure athlé- i
tique.

M. Trubka nous a déclaré qu'il y a bientôt 30 ans t
qu'il s'adonne à son périlleux métier et l'on peut affir- {
mer catégoriquement que son premier grand succès est j
de ne pas avoir terminé son existence sous les crocs
d'un fauve. 1

Dès son enfance il était passionné pour les bêtes ; ]
mais son affection se portait spécialement sur celles que i
seuls quelques hommes au monde peuvent approcher, c
M. Trubka a commencé sa carrière à 19 ans au cirque 1
Alfred Court, où il se distingua dès son arrivée et où r.
il parvint à présenter , au bout de quelques mois, seul
et face au public, un groupe d'ours qu'il avait dressés. 1

Il était alors au début d'une existence riche en suc- £
ces, mais aussi en émotions. Ensuite, durant 6 ans con- 1
sécutifs, il a présenté, dans les plus grandes villes d'Eu- r
rope, un groupe de fauves comprenant 25 bêtes de 6
races différentes. Ce numéro était unique au monde et *
l'on conçoit facilement l'impression qu'il pouvait pro-
duire.

M. Trubka peut actuellement se vanter d'avoir pu
dresser tous les fauves et il connaît à tout point de vue
ces derniers comme bien peu de personnes au monde.
Lorsque nous lui demandons quels sont ses plus dange-
reux élèves, il nous répond que les fauves sont des bêtes
que'l' on contraint à vivre en captivité, ce qui est con-
tre leur nature.
¦ Ils sont tous réputés dangereux et il est très difficile

de leur faire exécuter des gestes et des mouvements qui
n'ont, somme toute , aucun sens et aucune utilité pour
eux. Le tigre et l'ours ont une triste réputation et rien
ne laisse prévoir leur attaque. Le lion, par contre, est
plus facilement approchable , mais il faut se méfier du
mâle à l'époque des amours. Les panthères et les hyè-
nes sont des bêtes peu intelligentes et d est difficile
d'en faire quelque chose face au public.

M. Trubka a dû souvent jouer le rôle de policier
dans des bagarres de fauves ; c'est pourquoi il a été à

plus d'une reprise entre la vie et la mort. Ses os ont
tous été brisés une ou deux fois , son corps est couvert
de cicatrices et il nous déclare que les chirurgiens ont
opéré sur lui de véritables miracles.

Le numéro qu'il présente actuellement au cirque
Knie comprend 4 tigres et 4 lions ; il remporte un
grand succès puisqu'il a, avec ce dernier , des engage-
ments pour deux ans encore. M. Trubka possède actuel-
lement une telle maîtrise dans son métier qu 'il n'a plus
été blessé sérieusement depuis 1937 à Paris.

D'autre part , il estime que l'heure de la retraite est
encore bien loin pour lui. Il envisage même, pour ces
prochaines années, la présentation d'un groupe avec
plusieurs sortes de fauves.

La faculté qu'ont certains hommes de dresser les
bêtes sauvages a toujours émerveillé les foules. C'est
pourquoi , à tous ceux qui s'intéressent à ce travail
étonnant , nous recommandons la lecture de l'ouvrage
de ce sympathique dompteur, intitulé : « Mes fauves »,
livre imprimé en français et contenant quelque 130
pages.

Terminons en remerciant vivement M. Trubka pour
la gentillesse qu'il a eue de sacrifier en notre compa-
gnie une heure de son temps si précieux qu'il utilise à
1 étude de l'âme des fauves, s'il est permis de s'expri-
mer ainsi. André Descartes.
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POUiâS à bOUillir, qualité de choix V2 kg. 2.90

P®UiGtS danOiS9 tendres, partiellement vidés V2 kg. 3.40

POilletS 99 DANA"V compl. vidés, prêt à la poêle 1/2 kg. 4.40

Lapins frais d'Italie, a chair blanche 12 kg 2.95

PRODUCTEURS VALAISANS! cam^-mm cm...
... la Migros a déclen hé le 12 septembre 1951, sur la demande des
producteurs, une vaste campagne de vente de tomates et a réussi à
écouler 150 tonnes en une semaine ?

Magasinée Martigny -VîlBe
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Poule en sauce blanche

Faites cuire la poule comme pour un bouillon. Déta-
chez soigneusement la viande des os. Faites un mélange
intime de 60 gr. de beurre et d'une bonne cuillère à
soupe de farine sur lequel vous versez lentement le
bouillon jusqu 'à obtention d'une sauce claire. Faites-la
cuire 5 minutes et ajoutez-y la viande ainsi que 200 gr.
de champignons passés au beurre. La sauce s'épaissira
pendant la cuisson et vous la lierez avec du jaune
d'oeuf délayé dans du vinaigre de vin juste avant de
servir. La sauce doit alors avoir la consistance de la
crème fraîche.

Rue de l 'I peney Télép hone 6 18 45

Recette du jour
k

i

&WIS
Chaque mercredi et vendredi : toujours les
BOUDINS à la crème, extra.
Charcuterie 0.60 les 100 gr. Saucisses pour les
sacs, 280 gr., 1 fr. la pièce, ainsi que CIVET
de lièvre, ESCARGOTS, toute la gamme des
yoghourts et fromages fins, lait pasteurisé et
crème fraîche. Beurre 105, le meilleur. Froma-
ge à raclette. Filets de poisson Frionor, ainsi
que toutes les conserves et salé de campagne.
POULET extra. — Se recommande :

MAGASINS BACHER - VOUILLOZ
iVIARTIGNY-VILLE et MARTICNY-BOURC

Tél. 6 13 80 Tél. 6 11 28
On expédie partout
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La fuite en masse de milliers d'oiseaux exotiques est empêchée
au dernier moment en Hollande

Pour beaucoup de bourgmestres de Hollande, le re-
pos du dimanche est si sacré qu'ils interdisent la danse
dans les cafés et établissements semblables ce jour-là.

Or, depuis quelques années, dans la paisible vieille
ville d'Alphen, aux Pays-Bas, M. van de Brink a ouvert
au public la fameuse collection d'oiseaux
célèbre dans le monde entier , dans un parc
ment planté.

Sur ces entrefaites, les visites de centaines de savants
de tous les pays et de milliers d'amateurs d'oiseaux,
devinrent fréquentes au point que l'hôte se vit obligé
de construire dans son parc d'oiseaux — généralement
connu sous le nom de « Avifauna » — de luxueuses sal-
les à manger, des salles de danse et de récréation, et
de faire élever des terrasses le long des étangs et des
bassins aux cascatelles artificielles , où "vit un peuple
nombreux de flamants, de pingouins, de canards et
d'autres oiseaux aquatiques.

Toute la Hollande s'émerveillait de ce miracle en
voyant qu'un seul homme avait réussi à métamorphoser
en quelques années une petite ville de province endor-
mie en un centre de rapports internationaux.

Puis , soudain, le bourgmestre mit des bâtons dans
la roue par son interdiction de danser le dimanche.

exotiques
admirable

Le conflit avait éclaté. Mais l'esprit inventif et la
volonté de M. van de Brink ménageaient une surprise,
En organisateur énergique, d'allure américaine, il ré-
solut de transférer sa riche collection d'oiseaux , éven-
taire compris, à Amsterdam, où l'interdiction de danser
le dimanche n'existe pas.

^ 
Mais tous les boutiquiers et débitants de la ville

d'Alphen se révoltèrent, exposant au bourgmestre qu 'ils
allaient, du fait de cette décision, éprouver un dom-
mage considérable. Le délégué aux Finances à son toui
ne put nier que « Avifauna » avait rapporté au moins
15 millions de francs par an en contributions sur le
revenu des spectacles , que toutes sortes de ponts, de
chemins, de parcs de stationnement avaient été cons-
truits grâce à cet argent, et que la Belle-au-bois-dor-
mant de la vieille Hollande, reveillée et s'épanouissant
comme d'un coup de baguette magique, retomberait
dans son assoupissement de petite bourgeoise. Il n'était
donc pas étonnant que le bourgmestre finît par se ren-
dre à tant d'arguments, prévenant ainsi la fuite des
merveilleux oiseaux de « Avifauna ».

Et voilà qu 'en fin de compte, les habitants de la
ville d'Alphen dansent aux côtés des étrangers dans les
parcs et les salles de leur chère ville d'oiseaux.

VALAIS
Communiqué de la Bourse valaisanne

des vins
La Bourse valaisanne des vins, réunie à Sion le 24

octobre, a décidé d'appuyer les prix indicatifs qui seront
proposés par les délégués de la production et les orga-
nisations d'encavage de la Suisse romande, au sein de
la commission consultative.

Ces prix oscillent entre Fr. 1.10 et 1.30 le litre selon
les provenances et qualités.

Fully
KERMESSE. — (Comm.) — La société de musique « La

Liberté » a le plaisir d'aviser la population de Fully et
des environs qu'elle organisera sa kermesse-brisolée le
dimanche 28 octobre. Malgré cette date quelque peu
tardive, elle compte sur la présence de ses nombreux
amis qui continueront à prouver l'attachement et l'intérêt
qu 'ils portent à notre fanfare. Par leur appui tant moral
que financier, ils contribueront à la bonne marche de
notre société et donneront à nos membres actifs tout l'en-
couragement qu'ils méritent.' Nous vous attendons donc
nombreux et vous disons qu 'à part la traditionnelle bri-
solée et le bon verre de fendant, vous aurez le plaisir de
vous divertir aux sons d'un excellent orchestre.

Réservez-nous cette date et à dimanche.
O Û O

Nous apprenons à l'instant que vu le temps incertain
le bal aura lieu à la grande salle du Cercle.

SMIIUÈHE
cherche place, dans bon
restaurant ou café, pr sai-
son, en station ou autre .
Faire offres sous chiffres
R 3075 au journal.

Commerce de Martigny-
Ville engagerait une jeune
fille comme

VENDEUSE SMMELIÈRE
pour articles de ménage.

Faire offres sous chiffre
R 3073 au bureau du jour-
nal.

Apportez assez tôt vos annonces a notre bureau

La famille de Louis-Raphaël MICHAUD, à Bover-
nier, très touchée des nombreuses marques de sympa-
thie reçues à l'occasion de son grand deuil , remercie
bien sincèrement toutes les personnes qui de près et de
loin y ont pris part , en particulier la musique « Echo
du Catogno », la Classe 1929, la section J. A. C, le syn-
dicat S. C. B. B., l'entreprise Jaquet, l'entreprise Léon
Sarrasin, ainsi que les nombreuses personnes qui ont
adressé fleurs et couronnes.

présentant bien est deman
dée tout de suite. Se pré
senter au Tea-Room Rivie
ra, à Martigny.

DOCTEUR
L HELG
MONTREUX

repris ses consultations

Maladies de la peau.
Varices.

w



Avis aux électeurs et aux bureaux
électoraux

Dimanche 28 octobre , deux bureaux de vote seront
ouverts dans chaque commune ou section : l'un pour
les élections au Conseil national , l'autre pour les élec-
tions au Conseil des Etats.

Les électeurs auront soin de ne pas se tromper en
déposant leurs bulletins de vote, car en cas d'interver-
sion , ces bulletins sont nuls.

Pour les élections au Conseil national sont nuls en
particulier :

Les bulletins de vote imprimés, écrits à la machine
ou multipliés mécaniquement, non conformes à l'une
des listes officiellement publiées, ou présentant des sup-
pressions , modifications ou adjonctions qui ne sont pas
manuscrites ; les bulletins de vote avec ou sans déno-
mination de liste contenant les noms de candidats dont
aucun ne figure dans les listes officielles ; les bulletins
de vote qui contiennent des inscriptions injurieuses ;
ceux qui sont établis autrement que sur du papier blanc
et ceux contenus à double dans une enveloppe s'ils ne
sont pas identiques.

Quiconque répandra des bulletins de vote nuls, dans
le but de tromper les électeurs, sera poursuivi pénale-
ment.

En ce qui concerne les élections au Conseil des Etats ,
la désignation du parti et le numéro de la liste ne
jouent aucun rôle. L'électeur peut voter pour deux can-
didats quelconques parmi ceux dont les noms ont été
publiés au « Bulletin officiel». Il peut se servir à cet
effet de bulletins imprimés ou manuscrits.

Les bureaux électoraux veilleront à ce que les bulle-
tins de vote déposés par les partis et les bulletins blancs
restent à la disposition des électeurs dans les couloirs
d'isolement. Le Département de l'intérieur.

A-t-on trouve le remède contre
le mildiou ?

On sait qu'en cette année pluvieuse, le mildiou a cau-
sé des dommages considérables dans tout le vignoble.
Mal gré la vigilence des vignerons, la maladie a été plus
vite que les traitements en nombreux endroits. Même
les vignes traitées à temps n'ont pas complètement
échappé, preuve que les produits actuels ne sont pas
suffisamment actifs.

Or, à la Station d'essais viticoles à Lausanne, on pro-
céderait actuellement aux essais obligatoires d'un pro-
duit américain contre le mildiou. Il semblerait que les
premières expériences aient été très concluantes, les
parchets traités n'ayant pas du tout été touchés par le
mildiou. On procédera l'an prochain à de nouveaux
essais pour déterminer exactement l'effet de ce produit.

Home du Bon Accueil
Appel aux ouvriers et employés valaisans !

Pour répondre aux désirs exprimés par des représen-
tants de divers milieux ouvriers de notre canton, les
organisations ouvrières, en collaboration avec l'Action
catholique ouvrière, préparent pour les 8 et 9 décembre
prochain , une retraite au Home du Bon Accueil.

Ces deux jours fériés ont été choisis à dessein, afin
d'éviter aux participants toute perte de salaire. La re-
traite débutera , en effet, le vendredi soir 7, pour se
terminer le dimanche soir 9 décembre, de sorte que
tous nous pourrons nous retrouver, le lundi matin, sur
notre place de travail.

L'homme de nos usines et de nos bureaux , abruti
par le vacarme inferna l des machines et le rythme épui-
sant de son travail , a besoin d'une détente salutaire.

Nous engageons donc chaleureusement tous nos frè-
res ouvriers ou employés à profiter de cette occasion
uni que pour se retremper moralement et physiquement
aussi dans l'atmosphère vivifiante et le cadre enchan-
teur de Bon Accueil. Célibataires ou mariés, venons en
isolés ou en foyers. Nous y trouverons un prêtre, ami
des travailleurs, et qui consacre toute sa débordante
activité au service de ceux qui gagnent durement leur
pain : ce prêtre comprend nos soucis et nos angoisses
et il cherchera avec nous' la solution des problèmes qui
nous tracassent.

Les détails seront communiqués ultérieurement. Qu'il
nous suffise , pour l'instant , de savoir que le prix du
logement, de la pension et du transport sera à la portée
de toutes les bourses.

Prière de s'annoncer au foyer Salamolard Théo, Sion
le plus vite possible. A la même adresse, tous rensei
gnements concernant le prix et l'horaire.

Quand Rodolphe, après être ressorti de la chambre
de Maria , se retrouva sur la route de Baden, il résolut
de gagner la gare... Il n'y avait plus de train à cette
heure tardive. Il réveillerait un loueur de voitures et se
ferait conduire à Vienne.

Il avait hâte de mettre la plus grande distance entre
lui et cette maison où il venait d'éprouver la plus hor-
rible désillusion, la plus déchirante déception qui pût
bouleverser le coeur d'un homme épris ju squ'à la folie.

Cependant , l'air glacé, en calmant ses nerfs exaspé-
rés, fit tomber sa colère. A bout de souffle , il s'arrêta
un instant, défaillant. Il s'aperçut qu 'il souffrait abomi-
nablement. Une réaction , une détente s'opéra en lui.
Tant d'émotions, en vingt-quatre heures, l'avaient brisé.

Il se laissa choir sur un talus bordant la route et
regarda une dernière fois dans la direction de Meycr-
ling. Il aperçut de nouveau la silhouette confuse du
petit château perdue dans un moutonnement d'arbres.

Oh ! ce château qui lui devenait odieux , il le ferait
détruire , brûler , raser pour que rien ne subsistât de
l'affreux cauchemar de cette nuit. C'était bien la der-
nière fois qu 'il le considérait. Il tâcherait d'effacer de
sa mémoire et son image et aussi celle de l'infidèle....

Comme il était en proie à ces pensées tumultueuses,
des croassements le firent se retourner. De nouveau,
des corbeaux s'envolaient derrière lui... Il frissonna.

Soudain , en détournant la tête, il vit venir à lui sur
la route une forme humaine qui courait...

La forme se rapprocha et se précisa...
C'était une femme qui tenait une lanterne à la main.

Elle courait très vite , à perdre haleine.
Elle se rapprochait peu à peu.
Arrivée devant lui , elle s'arrêta. La nouvelle venue

l'avait aperçu. Elle proj etait la lueur de sa lanterne
dans sa direction, essayant de percer les ténèbres. D'une
voix tout essoufflée, elle demanda :

— Monseigneur, est-ce vous ?
Il reconnut Zideika , la petite servante hongroise.
— Oui... c'est moi, riposta-t-il d'un ton rogue et mé-

fiant.

Le placement des excédents
de la vendange de blanc

On communique officiellement :
Poursuivant l'étude des mesures à prendre pour le

placement des excédents de la vendange de blanc de
1951, le Département fédéral de l'économie publique a
réuni le 19 octobre à Lausanne les chefs des départe-
ments cantonaux de l'agricul ture de Suisse romande et
du Tessin pour examiner la situation.

Dans les grandes lignes , le plan soumis a été approu-
vé ; il comporte notamment le principe du blocage-
financement d'une certaine quantité de vins par les
cantons ou par une institution qu 'ils chargeraient de
l'opération et ceci avec la participation de la Confédé-
ration. Les viticulteurs et détenteurs de vins de la récol-
te de 1951 seront informés en temps opportun des
conditions auxquelles des avances de fonds pourront
leur être consenties pour faire face aux besoins de tré-
soreri e les plus urgents.

Les mesures prévues ont essentiellement pour objectif
de continuer à tranquilliser le marché et d'éviter des
ventes à tout prix.

Gardez vos distances
De nombreux accidents arrivent parce que deux ou

trois — et parfois quatre ou cinq — autos roulent trop
près les unes des autres. Le premier conducteur freine
brusquement pour éviter un obstacle et les autres, qui
n'ont pas vu cet obstacle, s'emboutissent successive-
ment. Ce goût bizarre pour la queue leu leu est encore
Îilus dangereux lorsqu on est sur deux roues, comme
es motocyclistes... lesquels n'ont pas, et pour cause,

les freins sur les quatre roues !
Gardez donc vos distances et n'oubliez jamais que

celui qui vous précède peut stopper brusquement.

Orsières
STATISTIQUE PAROISSIALE. - Baptêmes : Tissiè-

res Béatrice-Julie-Elisabeth , de Joseph, Prassurny ; Bé-
rard Lucie-Jeanne, de Marcel, Commeire ; Schers Pier-
re-Alain, de Pierre, Arlaches ; Lovey Claude-Gilbert, de
Gilbert , Chez-les-Reuses ; Gabioud Chantal-Marie-Jean-
ne, de René, Ville ; Tornay Lucia-Marie-Hélène, de
Fernand , Ville.

Mariages : Abbet Robert , Ville, et Andrey Claudine,
de Cerniat (Fribourg) ; Delasoie Francis, Sembrancher,
et Tornay Marie, La Rosière ; Farquet Valentin, Marti-
gny, et Joris Germaine, Ville.

BRILLANTS EXAMENS. - M. Aloys Copt, fils de
Mme Vve Marius Copt , vient de passer brillamment ses
examens de licence en droit , à l'Université de Genève.

Nos vives félicitations au lauréat qui a obtenu le
meilleur résultat de tous les candidats.

BAL D'AUTOMNE. — La société de musique « Edel-
weiss » organisera dimanche son traditionnel bal d'au-
tomne au Cercle.

Où sont-elles ?
... les personnes qui voudraient faire don de livres inté-
ressants de toute nature, de revues, d'illustrés, etc., à
un chantier de haute montagne ?

Les ouvriers, de langue française, allemande, italien-
ne et pour la plupart éloignés de leur famille, y vivent
dans des condi tions difficiles. Si vous voulez coopérei
à créer pour eux un climat plus humain, adressez vos
envois : Case postale 9, Martigny.

COMMENT FAIRE
L'ÉDUCATION SEXUELLE ?
«Dis, Maman, d'où est-ce que je
viens ? Pourquoi le petit frère il
est pas fait comme moi ?» Que
répondez-vous à mille questions
de ce genre ? Lisez Sélection de
Novembre. Vous verrez pour-
quoi révéler trop de choses à la
fois à votre enfant de 4 ans
peut être aussi mauvais que
1 histoire du chou ou de la rose. • rv
Vous saurez comment et quand lui donner une
explication simple aux problèmes qu 'il se pose.
Achetez dès aujourd 'hui votre Sé l ec t i on  de
Novembre.

Alors, tombant à ses genoux, Zuleika supp lia , éper-
due :

— Monseigneur... Pardonnez-moi I
— Te pardonner ? quoi ? dit le prince surpris.
— De vous avoir trompé...
— Tu m'as trompé, toi ?
— Oui, monseigneur... et le remords m'étouffe... je ne

puis garder cela plus longtemps sur la conscience... je
dois tout vous dire : Mlle Maria est innocente, la cou-
pable, c'est moi !

— Toi !
Rodol phe , d'un bond, s'était dressé...
— Ah I ah ! ricana-t-il... je vois ce que c'est 1 Tu es sa

complice... et vous avez ensemble tramé quelque machi-
nation pour me reprendre et abuser une fois de plus de
ma crédulité... Mais celle-ci a des limites... Trop tard ,
ma petite ! Mes yeux sont à présent dessillés : j'ai vu !

— Non, monseigneur, vous n'avez pas tout vu !
— Inutile !... Tu perds ton temps.
Le prince voulut partir. Mais Zuleika , s'accrochant à

lui , poursuivit ardemment :
— Je vous en supp lie, monseigneur... Ecoutez ma

confession... Voici ce qui s'est passé... Je vous jure sur
la croix que je vais vous dire la vérité.

Rodolphe s'arrêta.
— Hier au soir, en arrivant à Meyerling, expliqua la

Hongroise, Mlle Maria était toute triste et anxieuse...
Soudain , elle eut l'idée de vous écrire et rédigea une
lettre dans laquelle elle vous suppliait de venir la rejoin-
dre par le train de onze heures dix. Elle pensait que si
vous étiez occupé à Vienne, vous pourriez prendre ce
train plus aisément que ceux qui précèdent...

— Une lettre d'elle à moi , s'écria le prince stup éfait.
Mais je n'ai rien reçu !

— Voici cette lettre , monseigneur !
Zuleika montrait à Rodolphe la lettre trouvée quel-

ques instants avant sur Othon, lettre que le prince
avait, dans sa fureur , laissée sur le lit de Maria.

— Comment, mais c'est à Odion que cette lettre
était adressée.

Groupement suisse des paysans
montagnards ,

Le 9 octobre 1951, les délégués du Groupement suis-
se des paysans montagnards se sont réunis à Berne en
assemblée générale. M. Escher, conseiller fédéral, a
été proclamé président d'honneur par de vibrantes
acclamations.

M. Joseph Moulin, conseiller national, a été appelé
à faire parfie du comité directeur comme représentant
du groupe parlementaire. Sa nomination, accueillie par
de chaleureux applaudissements, donnera aux monta-
gnards valaisans la possibilité de faire entendre leur
voix pour la défense de leurs légitimes intérêts. Il sera
vigoureusement appuyé par M. Hermann Biderbost, dé-
puté, de Ritzingen, qui a été élu également membre
du comité étendu en remplacement de M. le consedler
fédéral Escher.

L'assemblée a décidé notamment d'appuyer les pro-
positions présentées pour le maintien et l'amélioration
des allocations familiales aux paysans de la montagne
et aux ouvriers agricoles ainsi que le relèvement des
différentes rentes minima de l'AVS.

Le programme d'activité permettra de seconder nos
paysans dans la lutte pour une juste rémunération de
leurs produits et une amélioration des moyens de pro-
duction.

Saxon
FOOTBALL-CLUB. - Dimanche, dès 14 h. 30,

grand match entre les F. C. St-Léonard I et Saxon I.
L'équipe des frères Siggen, des Wanner, Marguelisch
et autres tentera de faire ce qu'aucune autre n'a pu
faire : battre les locaux sur leur propre terrain. A ne
pas manquer.

Essais de culture de luzerne
Sous les auspices du Département de 1 intérieur,

l'Office cantonal pour la culture des champs organise,
avec la collaboration des stations fédérales d'essais et
de contrôle de semences de Lausanne, des essais de cul-
ture de luzerne, afin de déterminer les variétés qui se
prêtent le mieux aux conditions climatiques du Valais.

Parallèlement à cette action, des essais de production
de semences de luzerne, de trèfle et d'autres légumi-
neuses seront entrepris.

Les agriculteurs s'intéressant à ces essais sont priés
de s'inscrire à l'Office cantonal pour la culture des
champs à Sion, jusqu'au 1er novembre 1951.

DEPARTEMENT DE L'INTERIEUR
Office cantonal pour la culture des champs

est d'un effet rapide en cas de:

Goutle , Rhumatisme,
Lumbago, Maux de tête ,
Sciatique, Refroidissements

Douleurs nerveuses
Togal dissout l' acide urique et élimine les matières noci-
ves. Aucune action secondaire désagréable. Dosage en forme
de tablettes , se prend facilement , Plus de 7000 médecins
attestent l' action excellente , calmante et guérissante du
Togal. Prenez donc Togal en toute confiance ! Dans toutes
les pharmacies Fr. 1.60 et Fr. 4.—

BIBLIOGRAPHIE
L'AImanach du Valais 1952

Sous la sobre couverture dessinée par Charles Menge,
voici, en sa 52» année, notre cher Almanach du Valais.

Plus que jamais notre almanach réalise maintenant
son but : constituer les annales contemporaines de la
vie valaisanne et commenter dans une série de chroni-
ques le film de l'année écoulée, tout en servant de
guide et de compagnon pour tous les jours de la nou-
velle année.

Lisez dans l'Almanach de 1952 : L'année politique et
économique, par B. Olsommer, directeur de la Chambre
valaisanne de commerce, qui a également brossé un
excellent portrait de notre premier conseiller fédéral,
M. Joseph Escher ; L'année religieuse, par l'abbé G.
Crettol ; des Notes sur les arts plastiques, par Maurice
Zermatten ; L'aimée théâtrale, par Maurice Deléglise ;
La Vie musicale, par G. Crettol ; et enfin L'année spor-
tive, par J. Vuilloud.

Au chapitre des nécrologies, vous retrouverez vos
parents, vos amis et vos connaissances perdus au cours
de l'année.

Dans la chronique scientifique, M. Michelet vous
offre une passionnante étude qui vous initiera aux mys-
tères des soucoupes volantes.

Etudes, nouvelles, récits dus à nos meilleures plumes
occupent une large place dans la table des matières de
ce fascicule.

— Non ! à vous, monseigneur, à vous !
— A moi ?... Alors, pourquoi l'ai-je trouvée tout à

l'heure sur Othon et pourquoi se trouvait-il à ce rendez-
vous ?

— Vous allez le comprendre, monseigneur. Après
avoir écrit cette lettre, mademoiselle me l'a remise avec
ordre de la porter à la poste de Baden. Sur la route,
j 'ai rencontré le comte Bombelles qui m'a arraché cette
lettre des mains. Sans doute, il l'aura ensuite décache-
tée et aura changé l'enveloppe, en y mettant l'adresse
de l'archiduc Othon à la place de la vôtre. L'archiduc
Othon , en recevant la lettre, n'a donc pu douter qu'elle
lui fût destinée et que Mlle Maria lui donnait lendez-
vous. Il est venu, en se cachant, à l'heure indiquée.
Sonia , qui était du complot, a été au-devant de l'archi-
duc Othon et lui a dit que Mlle Maria l'attendait dans
sa chambre, mais qu 'elle ne voulait pas être compromise
et qu'il fallait qu'il se dissimulât et ne fît aucun bruit...
à cause des gens du château... Pendant ce temps, Mlle
Maria, qui venait de recevoir un télégramme de vous...

— Un télégramme de moi... mais j e ne lui ai pas en-
voy é de télégramme !

— En tout cas, elle en a reçu un, monseigneur... et
le voici 1

Zuleika tendi t au prince une dépêche où il lut ces
mots, transmis par l'employ é du télégraphe :

« Je viendrai cette nuit vous rej oindre en voiture
» par la route d'Heiligenkreutz . Venez au-devant de
» moi , vers minuit. J'ai à vous prévenir d'un danger et
» ne dois pas être vu des gens du château. Tendresses.
» — Rudi. >

— Mais je n'ai j amais rédigé cette dépèche, s'écria
Rodol phe stupéfait. C'est un faux abominable !

— Mlle Maria ne pouvait le deviner, monseigneur, et
comme ce télégramme semblait répondre à sa lettre ,
elle est donc partie vers onze heures et demie au-de-
vant de vous, sur la route d'Heiligenkreutz, c'est-à-dire
dans la direction opposée à celle par où devait venir
l'archiduc Odion, de façon qu'elle et lui ne puissent se
rencontrer.

» Sitôt ma maîtresse partie, j e me suis, moi, glissée
dans sa chambre, toutes lumières éteintes. Guidé par
Sonia, l'archiduc Odion est entré dans la pièce parfai-
tement obscure... et... et... il m'a prise pour Mlle Maria.
Je n'ai pas dit un mot pour le détromper' et il ne m'in-
terrogea pas d'adleurs, croyant, sans doute, cette obscu-
rité et ce sdence imposés par la pudeur naturelle à tou-
te femme... lors d'un premier rendez-vous...

Rouge de confusion, Zuleika s'interrompit un instant
se cachant le visage dans ses mains :

— Après ? interrogea d'une voix frémissante Rodol-
phe, qui commençait à comprendre.

— Après ?... comme je craignais que Mlle Maria ne
revînt et ne rencontrât l'archiduc... et aussi comme j'en
avais reçu l'ordre, je poussai doucement l'archiduc
Othon vers la fenêtre que j 'ouvris. Il compri t que je ne
voulais pas... ou que Mlle Maria (pour qui il continuait
de me prendre) ne voulait pas qu'il pût être aperçu
sortant de sa chambre et rencontré dans le château par
quelque domestique , et il sortit par la terrasse et le toit
du bûcher avec mille précautions... Cependant, made-
moiselle avait croisé sur la route un paysan (soi-disant
envoyé par vous) l'avertissant qu'au dernier moment
vous aviez été empêché de venir et qu 'elle pouvait ren-
trer. C'est ce qu'elle fit. Elle regagna donc sa chambre,
peu après le départ de l'archiduc Othon... j'avais eu le
temps de tout remettre en ordre...

» Sans se douter de rien, Mlle Maria se coucha.
» C'est alors que vous êtes arrivé et lui avez dit des

choses horribles ! »
Rodolphe était abasourdi par cette confession, de la

sincérité de laquelle il ne pouvait douter, car Zuleika
sanglotait de honte et de remords. D'ailleurs, le faux
télégramme était une preuve suffisante... Maria n'était
pas coupable ! Il lui sembla qu'on lui enlevait du cœur
un poids immense.

— Ainsi , dit-il renaissant à la vie, avant cette nuit,
Othon et elle ne s'étaient j amais vus seule à seul ?

(A suivre.)

LE SKI
âieb Qà> aw®u/id'âul

Annonçant la dissolution du groupe des skieurs de
la section Neuchâteloise du C. A. S., le chroniqueur du
bulletin de cette section fait les réflexions suivantes :

« Lorsqu'il y a une trentaine d'années, les groupes
de skieurs furent fondés, plus particulièrement au sein
des sections romandes du C. A. S., on n'avait pas entre-
vu quelle évolution subirait la pratique du ski. Ceux
d'entre vous qui ont connu les refuges des Prés-Devant,
de la Joux-du-Plâne, etc., savent avec quelle ferveur on
parcourait le Jura , équipé de défroques militaires, de
fixations Huitfeld ou Balata. Une randonnée dans les
Préalpes ou les Alpes prenait un caractère d'expédition
lointaine.

Le ski est devenu un sport coûteux, les skis se sont
perfectionnés, améliorés, affinés ; les bâtons de ski de
simple noisetier qu'ils étaient sont maintenant des objets
d'art ciselés, polis par tous les raffinements de la métal-
lurgie moderne ; le sac de ski est adapté exactement à
son emploi ; dans deux ans, il sera en pekari ou en veau
mort-né, et sera en parfaite harmonie avec les souliers
aérodynamiques et hors de prix, et les pantalons fu-
seaux au pli impeccable ! Equipez-vous des pieds à la
tête en une seule saison, procurez-vous une voiture
américaine, prenez un abonnement de libre-parcours sur
un monte-pente ou construisez-vous un chalet dans
quelque endroit pas très" éloigné d'une route, d'un mon-
te-pente et d'un hôtel , et il ne vous reste plus qu'à
fabriquer de faux affidavits pour jouir béatement des
bienfaits d'une évolution à laquelle Darwin même
n'avait pas songé 1

Le chalet particulier, le monte-pente ou téléférique,
la voiture automobile ont contribué, non pas à diminuer
la pratique du ski, au contraire , mais à anémier la vie
de groupements tels que le nôtre. Les courses collecti-
ves sont à peu de chose près négligées. On part en peti-
tes coteries, en groupes sélectionnes, en voiture, en cha-
let. Certains clubistes restent isolés, leur condition socia-
le ne leur permettant pas de longs et coûteux déplace-
ments. Non, le ski ne meurt pas ! Mais l'amitié acquise
dans les courses collectives s'en ressent ; on n'a plus le
goût de l'aventure, la vie mystérieuse des sous-bois
enneigés n'attire plus que quel ques individus à la forte
personnalité, l'effort est négligé. La piste battue, le style
impeccable, le public béat devant les exploits et les
costumes, le porto, la cigarette, le cinq à sept dans le
restaurant chic, les après-ski en daim, les ja quettes de
fourrure, comme on s'est éloigné de ce qui a été le
point de départ du ski : moyen de parcourir les espaces
enneigés 1

Je vous livre ces simples réflexions ; je vous rappelle
que les herbes ne doivent pas pousser sur les sentiers
de l'amitié ; nous organisons des courses ; si vous éprou-
vez la nécessité de retrouver des amis, d'en faire de
nouveaux, venez avec nous goûter à des joies simples,
venez dans la pleine nature vous libérer de tout l'arti-
ficiel dont vous a revêtu le XX<= siècle ! »

COMPAREZ !
Cette chambre à coucher en beau NOYER

seulement Fr. 1380. — ICHA compris

REICHËEtBACH & CIE S.A.
FABRIQUE DE MEUBLES - SION

Visitez nos expositions :
SION : Avenue de la Gare, tél. 2 12 28
MONTHEY : Avenue de la Gare, tél. 4 23 50

Représentants :
ROLAND SAVIOZ

Sierre
OTTO WIDMANN LEON TORRENT

Sion Monthey
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Manifestation hors partis

Samedi soir 27, en pleine fièvre électorale, et diman-
che après midi 28, après le grand match Martigny-For-
ward, aura lieu, au Café des Messageries — le café des
résultats sportifs — une grande manifestation hors partis
des plus pacifique.

Il s'agit du premier loto de la saison organisé par
l'Harmonie municipale où seront achalandés, comme de
coutume, des lots susceptibles de faire envie aux plus
difficiles... et même aux autres.

Avis aux candidats à la chance. Invitation cordiale.
_, Le comité.

Heures de scrutin
En VILLE : L'assemblée primaire de Martigny-Ville

est convoquée pour dimanche 28 octobre 1951 à l'effet
de procéder à l'élection des membres du Conseil na-
tional et du Conseil des Etats. Le scrutin sera ouvert
comme suit : Samedi 27 octobre , de 12 h. à 13 h. 30 ;
dimanche 28 octobre, de 10 h. à 12 h. 30.

I : Au BOURG : Les heures de scrutin pour les élections
sont fixées comme suit : Samedi, de 12 h. à 13 h. 30 ;
dimanche, de 10 h. à 12 h. •

Victoire sur l'Annapurna
Dimanche 28 : à 16 h. 30, conférence sur l'expédition

française 1950 à l'Himalaya , par M. Schatz, membre de
l'expédition, au Casino Etoile.

Conférence de la Princesse Bibesco
Jeudi 1er novembre (Toussaint), à 20 h. 40, la Prin-

cesse Bibesco donnera , au Corso-Martigny, une confé-
rence sur Paul Claudel. La conférencière a sur Claudel
beaucoup d'anecdotes, de traits de caractère.

Prix des places : Fr. 2.—, droits en sus. Etudiants 1.10.
2e conférence : R. P. Hénusse ; 3e conférence : Ro-

ger Nordmann, le populaire animateur de Radio-Lau-
sanne.

Au Restaurant du Grand-Quai
Dimanche 28 octobre, dès 15 heures, grand bal-briso-

lée conduit par l'orchestre Burki. Dites-le-vous I...

Les propos du vendredi ^^^  ̂Sion

PAR TOUS LES TEMPS . SUR TOUS LES CHEMINS

è s —~" *"""

Agences «VW», garages :

BULLE : F. Gremaud
CUARNENS : Jules Chappuis
DELEMONT: Le Ticle S. A.
FRTBOURG : A. Gendre
GENEVE : C. Hoffer & Fils
GRANDSIVAZ/Payeme :

L. Spichei
LA CHAUX-DE-FONDS :

H. SHch
LAUSANNE :

de Montchoisi S. A.
LES BIOUX : Gaston Rochat
MARTIGNY : Balma
MONTHEY : G. Guillard
MOUDON : O. Kormann
NEUCHATEL : Patthey & Fils
ORBE : F. Nicole
ROLLE : Sirca S. A.
SCHM1TTEN : M. Boschung
SIERRE : A. Antille
VEVEY : J. Herzig
VILLENEUVE : J. Moret
YVERDON : d'Yverdon S. A.

Train contre train
Hier soir, le train direct Brigue-Lausanne de 18 h. 42

à Sion a été tamponné de fouet par un convoi de mar-
chandises roulant sur une voie coupant celle prise par
le direct. Le choc fut violent et la première voiture du
train tamponné a eu toutes ses vitres brisées. Les voya-
geurs furent projetés les uns sur les autres, mais per-
sonne n'a été blessé. Cet accident a bloqué la gare de
Sion et les trains de la ligne II ont subi de gros retards.

Une mauvaise chute
Le jeune Favre, apprenti dans une entreprise de la

F 
lace, était juché sur une verrière, quand il perdit
équilibre et tomba sur le sol d'une assez grande hau-

teur. Relevé par des camarades de travail, il a été con-
duit à l'Hôpital.

^̂ -̂  v-f ^
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Jort ingénieux système de refroidissemenl

du moteur par air la meffanf à l'abri du gel.
El son démarrage est inslanlané, même par
les plus grands froids.

Les multiplet qualités de la 6 CV. «VW» ne se
discutent plus!

Depuis Fr. 593U« "

Y comprit chauffage et dégivreui

Un problème résolu !
';La femme valaisanne est belle et élégante, elle doit

avoir le privilège d'être aussi bien habillée que la pari-
sienne ! Avec les jolis modèles de blouses de goût fran-
çais, fabriquées en Suisse, ce problème est heureuse-
ment résolu ! Exclusivités : Balmain, Frivolux, chez Mme
Ch. Addy-Darrtay, Atelier Valaisan.
¦ ; S ;' - ' . ¦ :

O. J. du C. A. S.
. Assemblée ce soir à 20 h. 30 à-la Brasserie Kluser.

Téléphone 610 31
F. BE NZ

Masseur diplômé - Martigny-Ville - Ch. de la Moya

©
CHAUSSURES à prix abaissés !!

jg Cordonnerie Bapri, Mariigny-Bourg

*U Chaussures avec vibrame, N° 40 a 45, dep. 42 fr.
mn Chaussures de ski avec Dufour-Montagne dep. 59
Jî fr. Grand choix d'après-ski doublés mouton véri-
¦ (( table et bottes idem à des prix sans concurrence.
£rj Socques doublées mouton véritable pour hommes
%i 25 fr. Pantoufles anglaises avec semelles caout-
f Û  chouc mousse, en toutes couleurs, pour enfants,
gr: dames et messieurs. OCCASION : Une paire N°
%5J 40 dame, presque neuves, 12 fr.

Forward-Martigny au Stade municipal
Le Stade municipal de Martigny sera le théâtre di-

manche, dès 15 h., de la plus importante rencontre de
championnat de lre ligue. En effet , il s'agit rien moins
que du grand choc entre Forward Morges, équipe en-
core invaincue cette saison, brillant second au classe-
ment, et Martigny-Sports qui occupe la place enviable
de leader de 1" ligue. Forward présentera sa formation
au grand complet avec les frères Magada, qui viennent
de faire une brillante rentrée dimanche passé contre
International, Blondel, Bussy, Delabays, etc. Le Marti-
gny-Sports se présentera dans sa meilleure composition
et cette semaine, l'entraîneur Bomagnoli a minutieuse-
ment préparé son équipe. Nul doute que les nombreux
spectateurs présents assisteront à une partie de toute
beauté et que tous les sportifs valaisans viennent en
masse encourager nos représentants afin que dimanche
Martigny-Sports consolide sa brillante première place.

A 13 h. 25, Martigny jun. Il-Sierre jun. I.

Moto-club de Martigny
Les membres et amis de notre club sont invités à

réserver le dimanche 28 octobre pour la sortie-surprise,
dernière de l'année. C

Rassemblement au Café National, Martigny-Bourg;
chez Porra , à 10 h. précises. Le comité.

Restaurant du Grand-Quai
Tranches, fondues, raclette, saucisses aux choux.

Club alpin
Nous nous permettons de rappeler aux membres du

Club alpin et leur recommandons vivement le film sur
l'Annapurna, qui passera au Casino Etoile, le dimanche
28 octobre, à 16 h. 30.

Ce film sera présenté par M. Marcel Schatz, journa-
liste, membre de l'expédition française.

Fabrique de biscuits* Stella S.A.
Martigny-Ville

Biscuits triés à Fr. 3.— le kg.

B S S§ H II On demande une

entre L'a Bàtiaz et Marti- liEU^sE FILLE
gny un portemonnaie con-
tenant une certaine valeur, honnête et simple, 18 a 20

Le rapporter contre ré- ans, pour aider au ménage
compense au bureau du et servir dans petit café,
journal. Mme Zimmermann, Café

¦ — du Commerce, Aigle.
A vendre

CAROTTES
potagères

S'adresser chez Mme Vve
Lonfat, La Bàtiaz. '.

calorifère
en très bon état. Bas prix.

S'adresser au bureau du
journal sous R 3079.

©NDES R O M A N D E S
(Extrait de Radio-TcïévUion»

SAMEDI : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15 Informations. 7.20
Concert matinal. 11.00 Emission commune. 12.15 Variétés popu-
laires. 12.30 Chœurs de Romandïe. 12.46 Informations. 12.55 La
parole est à l'auditeur. 13.10 Vient de paraître. 14.00 Arc-en-ciel.
14.30 Les enregistrements nouveaux. 15.00 Prise de son en zig-
zag. 15.20 Musique du monde. 15.45 Promenade littéraire. 16.00
Le jazz authentique. 16.30 Emission commune. 17.30 Swing-séré-
nade. 18.00 Cloches de St-Martin (Frg) et communications. 18.05
Le Club des petits amis de Radio-Lausanne : Heidi. 18.40 Le cour-
rier du Secours aux enfants. 18.45 Suite de ballet, de Grétry. 18
h. 55 Le micro dans la vie, 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 A la fleur de l'âge... 20.10 Le maillot jaune de la
chanson. 20.40 Simple police. 21.10 Rivages, divertissement mu-
sical dans le style populaire. 22.20 Le bonsoir de Jack Rollan. 22
h. 30 Informations. 22.35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

DIMANCHE : 7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15
Informations. 7.20 Concert matinal. 8.45 Grand-messe. 10.00
Culte protestant. 11.10 Symphonie pour orgue, de Barié. 11.35 Le
disque préféré de l'auditeur. 12.15 Actualité paysanne. 12.30 Suite
du disque préféré de l'auditeur. 12.46 Informations. 12.55 Suite

jgPR"*»* RADIO ÉLECTRICITÉ

p-!i| G. de Uincenti
^^̂ ^ iy MARTIGNY-VILLE
PMIUIPS

^̂ ^̂ ^1' Tél. D î S / B  15 89 - Rue O.todure

Nous cherchons pour jeune
homme 17 ans, ayant déjà
fait une année d'apprentis-
sage, une place comme

apprenti
de commerce

Entrée immédiate. S'adres-
ser sous chiffre B 3078 au
bureau du journal.

Dès aujourd'hui
et jusqu 'à épuisement du
stock, vente de

T1LSIT
tout gras à Fr. 4.40 le kg.

Alimentation générale

POPPI-FAVRE
MARTIGNY - Tél. 6 13 07

Livraison à domicile
Expédition partout

A louer à Martigny, à par-
-tir du 1er décembre,

APPARTEMENT
de 3-4 chambres avec tout
confort moderne. Eventuel-
lement avec garage. Prix
avantageux. - S'adresser à
Henri Polli, architecte, à
Martigny. .

tj Pour accom pagner vos
4j !h. toilettes d'automne

fBr*̂ *y l ^e m°à^ e classique toujours recherché

rV / MÊai 49,8°

ou ce confortable Tessie /plo C T 7  j ô i i  SËÊMÊM

en daim noir de lre qualité, /y / Cr& ° f < : r .> '  '̂ B- '̂ ,' f '-yÊtjA
avec semelles caoutchouc , / \>~^^«R 

~~^' f̂ W r

M mcuaussuDEs i  ̂ tf SÊmmk£eA £̂i W
¦ M A P T I O N Y  Téléphone 61320

Pourquoi paier
pi us cher ? le *g.
ROTI sans os . . . Fr. S.—
SALAMI . . . . .  • 6.—
MORTADELLE . » 6.—
VIANDE séchée . » 6.—
SAUCISSON mi-porc 4.—
Boucherie ftŝ
BEE^s HMft
VEVEY ("rT \
Tél. 5 19 82 LJ ^ mJ_j)m

Roues de brouettes
en fer, chaque
hauteur et cha-
que longueur
de moyeu, av.
pneu ou cercle
en fer. Roues a
pneu allant à
tous les essieux
et dans toutes les grandeurs

Fritz Bôgli-von Aesch,
Langent h al-45 Pour la Toussaint u

Beaux lots de CHRYSANTHEMES po ur P © t I f © S
toutes les bourses. - N'attendez pas le annonces obtiennent an
dernier moment pour les réserver g m » ¦» gâ

Etablissement horticole Joseph Dorsaz, Fully snccèi
Tél. 6 32 17

B AGRICULTEURS, |j- COMMERÇANTS, |
ARTISANS, jf

vous dépendez tous, solidairement, 0U î( !UM$mG ©|

Aux élections pour le Conseil national , votez et |j3|
faites voter pour g&

1 m. le Br Franz seller I
notre grand spécialiste en matière de tourisme gS

Une chance unique nous est offerte |
W*l fi
HI Aj outez- le  sur votre liste M

¦H . . >w - ^B

A vendre environ 400 à
500 kg. de

Pommes
Canada et
brées mais
nant pour
pensionnat.
journal sous
léphoner au

autres, décali-
saines, conve-
orphelinat ou
- S'adresser au
R 3077 ou té-
026 6 31

Mus
PRUNIERS tiges.
POIRIERS : Colorée de

Juillet , Giffard, Hardy,
Prévoux, Crassane, Wil-
liam, Louise-Bonne, etc.

POMMIERS : sur franc et
doucins : Canada, Franc-
Roseau, Grafenstein rou-
ge, Golden , Sparking, etc.
3 et 5 ans.

ALBERT RUDAZ, Charrat
Tél. 026 / 6 30 89

On achèterait

cuisinière
électrique, en bon état, 2
jbu 3 plaques et four.

A vendre

fourneau.
'à bois, état de neuf , avec
3 pi. chauffantes, bouilloire
et four. S'adresser au jour-
nal sous R 3080.

et fin du disque préféré. 14.00 Une comédie : Case postale 333.
14.40 Variétés romandes. 15.45 Reportage sportif. 16.40 Thé dan-
sant. 17.05 Concert par l'Orchestre de chambre de Lausanne. 18
h. 30 Emission catholique. 1S.45 Trois cantiques spirituels, de J,
Racine, musique du chanoine Broquct. 19.00 Résultats sportifs. 19
h. 15 Informations. 19.25 Le monde cette quinzaine. 19.45 En-
chantement des Antilles. 20.05 Jane et Jack. 20.15 Jacques Hélian
et son orchestre. 20,30 Marguerite Vbide, drame montagnard. 21
h. 40 Musique française pour piano : de Franck à Ravel. 22.30 In-
formatoins. 22.35 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

LUNDI : 7.10 Radio-Laus anne vous dit bonjour î... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. 11.00 Emission
commune. 11.35 Œuvres de Scarlatti et Schumann. 11.55 Refrains
et chansons modernes. 12.15 Concert par la Landwehr de Genève.
12.46 Informations. 12.55 Deux sélections d'opérettes . 13.10 Vio-
loncelle et piano. 13.40 Une œuvre de Duke Ellington. 16.30 De
Beromiinster : émission commune. 17.30 Graziella , de Lamartine.
18.00 Souvenirs d'un explorateur. 18.15 Galerie genevoise. 18.40
Intermède musical. 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 18.58 Le tour
du monde de l'Unesco. 19.03 Les travaux de l'ONU. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Instants du monde. 19.35 Le jeu du disque. 19.55
A titre documentaire. 20.10 Enigmes et aventures : Un Parfum
d'aventuro. 21.05 Lundi soir, jeux et variétés. 22.15 Deux orches-
tres de danse. 22.30 Informations. 22.35 Jazz bot.

MARDI : 7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour I... 7.15 Infor-
mations . 7.20 Premiers propos, Concert matinal. 11.00 Emission
commune. 12.15 Trois pages de Tchaïkowsky. 12.30 Avec Oscar
Strauss. 12.46 Informations. 12.55 Un disque. 13.00 Le bonjour
de Jnck Rolaln. 13.10 Les orchestres en vogue : Cedric Dumont.
13.30 Œuvres d'Arthur Honegger. 16.30 Emission commune. 17
h. 30 Musique de films. 18.15 Pour comprendre la peinture. 18.25
Caprice, de Paganini. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps, 19.45 Jouez
avec nous. 20.10 Clé de soi et café noir. 20.30 La pièce du mardi:
La Trahison de Novare. 22.30 Informations. 22.35 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir.

Accorder un bienfait et en exiger le retour, c'ésl
réfracter le bien qu'on a fait et en perdre le mérite.



ETOILE
LE FILM LE PLUS SENSATIONNEL
DE CES DIX DERNIERES ANNEES

avec

Des samedi 27

FERNAIIDEL
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Encore une séance BnT H

Edmond Q'Brien
Robert .Qtack dans

de Marcel Pagnol , avec
Hélène Perdrière
Pierre Larquey
Jacqueline Pagnol, etc.

par Marcel Schatz, membre de l'expédition française 1950 à l'HIMALAYA,
avec projection du magnifique film en cou eur de Marcel Ichac

Prix des places : Adultes : Fr. 2.20 - Enfants : Fr. 1.1-0

Victor MATURE et Hedy LAMARR
dans

AfêfêPûH il&l II âîluB ET DAL1LA
La plus grande histoire d'amour
depuis la naissance de l 'homme..

et de la femme...

Parlé français

EN TECHNICOLO R
Attention : Matinée de cinéma à 14 h. précises
(au lieu de 14 h. 30). Pas de complément, le
film commence immédiatement.

Dimanche 28 à 16 h. 15
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Cinéma Etoile, Martigny

« SAMSON ET DALILA », parlé français, en 'techni-
color.

Le film le plus sensationnel de ces dix dernières an-
nées, avec Victor Mature, Hedy Lamarr, George San-
ders, etc.

« Samson et Dalila > , de Cecil B. de Mille, est une
œuvre absolument extraordinaire, la plus puissante dans
l'histoire du cinéma, une oeuvre qui a demandé . 14 an-
nées de préparation et coûté 25 millions de francs. Elle
surpasse en sensationnel et en dramatique tout ce qu'on
a vu jusqu 'à présent... La plus grande histoire d'amour
depuis la naissance de l'homme... et de la femme.

Dans le monde entier, dans des milliers de cinémas,
les records d'affluence sont battus.

Quoique toutes les salles aient majoré leur prix pour
ce film gigantesque, l'Etoile maintient le tarif habituel
des places.

Soyez prudents et retenez vos places d'avance. Profi-
tez de la séance de vendredi soir.

ATTENTION : Dimanche, séance à 14 heures au
lfeu dé 14-h. ^-la salle étant' occupée dès 16 h. 15
par la conférence de M. Schatz sur l'Anapurna . Pas de
complément, le film commencera immédiatement.

'• ' :'
« Identité judiciaire », au Corso-Martigny
Attention ! Police 1 Attention ! Police !
Une jeune fille de 19 ans , Denise Prévôt , s'est enfuie

du domicile de ses parents ; les recherches sont immé-
diatement entreprises, mais sur le point d'être arrêtée ,
la jeune fille se jette à l'eau. On relève sur le cadavre
des blessures caractéristiques, témoignant que Denise
Prévôt a été victime d'un triste individu. L'autopsie
révèle que des piqûres de curare avaient précédemment
été administrées à la jeune fille dans le but de la priver
des réflexes au moment de l'attentat et de rendre ainsi
tout témoignage impossible par la suite.

Or , deux aubes jeunes filles ont subi les mêmes sévi-
CéS. L'enquête est entreprise sur ces minces données.
Le commissaire Basquicr, chef de la Brigade criminelle,
prend personnellement l'affaire en mains.

Allez voir ce film sensationnel au Corso-Martigny.
Interdit sous 18 ans.

SAXON — Cinéma « Rex »
« LES GEANTS DU CIEL ».
Ce soir, dernière séance de cette magnifique épopée

de l'aviation moderne, le véritable livre de bord d'une
escadrille opérant dans le ciel d'Europe et pendant le
débarquement de Normandie.

C'est une prodigieuse réalisation en technicolor avec
Edmond O'Brien , Robert Stack, Joh n Rodney, etc.

Samedi et dimanche : « TOPAZE », la célèbre comé-
die de Marcel Pagnol.

« Topaze » est le nouveau film de cet illustre auteur
entièrement mis en scène par lui-même, et Fernandel
en est l'interprète le plus humain, le plus vrai. Artiste
au talent si varié, Fernandel fait de « Topaze » une
création magistrale. Hélène Perdrière, Jacqueline Pa-
gnol, Pierre Larquey, Marcel Vallée, Jacques Morel ,
Milly Mathis contribuent eux aussi à faire de « Topa-
ze» une nouvelle et complète réussite.

.« Topaze » vient de remporter un éclatant succès à
Martigny.

\ enurccii -o, snmeni x
i\ 20 h. 30. Dimanche m
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ORSIERES — Cinéma
LE TROISIEME HOMME : Il nous arrive enfin,

Î)récédé de sa réputation de chef-d'œuvre. On en a tel-
ement parlé qu'il est inutile d'en donner une analyse

détaillée, d'autant plus que dévoiler le mystère qui pla-
ne sur les deux premiers tiers du film , c est lui enlever
un peu de son intérêt. L'élément de surprise a son im-
portance. Le film est interprété par des acteurs choisis
avec un soin éclairé. Joseph Cotten, Alida Valli, Tre-
vord Howard sont les trois personnages principaux qui
tiennent chacun un fil conducteur. Ce qu'ils font est
éloigné au maximum de l'art théâtral. La cithare est
révélée au cinéma par Anton Karas qui en joue éton-
namment. Deux ou trois petits airs obsédants, ici et là
un accord ou quelques notes légères, et voilà l'atmo-
sphère créée.

BAGNES — Cinéma
Voici encore un film monumental, tiré de l'incontes-

table chef-d'œuvre de Louis Bromfield : LA MOUS-
SON. Un grand roman... Un grand film... La presse
unanime reconnaît la qualité exceptionnelle de ce spec-
tacle. Cette grande production américaine a été rendue
Fossible grâce à l'alliance merveilleusement réussie de

art et des dollars 1 Vous serez frappé de voir avec
quelle perfection le déchaînement des éléments, , esj,
reconstitué. Un film à ne pas manquer. Samedi et
dimanche à 20 h. .30. " - - -.- • - ¦¦¦- y , -

Les femmes ont déjà voté...
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Réuni sous la présidence de Madame
G. Bidault , le jury du GRAND PRIX

FÉMININ DU CINÉMA, a voté

Ie* PRIX : le film
«SANS LAISSER D'ADRESSE »
avec Bernard Blier et Danièle Delorme

Ce nouveau succès du cinéma français pas-
sera la semaine prochaine au CorsorMartigny

:tj j  1 En l'espace de quelques jours, 4 f emmes ont été victimes des mêmes violences d'un individu : on se trouve en plein mystère

o4Mfy wtys av., Corso •0lùi?diçnf , ww pj bm> fuahdb «Identité judiciaire» m
jgirij mis en valeur par le dialogue mordant d'Henri Jeanson, interprété par Raymond Souplex, Marthe Mercadier, Jean Debucourt, Danielle Godet 
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Festival de Cannes , dont « Ident i té  Judiciaire » £j?ï
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iU GEËÏS DO CIEL

Café des Messageries, Martigny

Samedi soir
à 20 h. 30

Dimanche
dès 16 heures

—————————^—»>»-
CINEMA DE BAGNES

Tél. 6 63 02
Samedi 27 et dimanche 28 octobre à 20 h. 30

la Mousson
avec.Tyrone Power, Mirna Loy, Georges Brent

LES ACTUALITES MONDIALESInvitation cordiale

RESTAURANT DU GRAND QUA
MARTIGNY

Dimanche le 28 octobre 1951, dès 15 heures ,

Dal * Drisolcc
Fromage extra gras

Orchestre Burki
t* ,

v , .

FULLY
Dimanche 28 octobre 1951

BRSSOLEE
organisée p ar la fanfare LA LIBERTE

Bal à la Grande Salle du Cercle
BON ORCHESTRE

Se recommande : Le comité
xxxxx><><xxxxx><><xxxxxxxxx>oooo<>oo<><><

ilMTKlIlllilMWlilMlIlÎ^

Saindoux
, 1er choix, garanti pur, bidons de 5 et

10 kg., le kg. Fr. 3.— contre rembours.

Boucherie Copt, Orsières Tél. 6 82 15CINÉMA - ORSIERES
Les 27 et 28 octobre On achèterait une

buanderie
d'occasion mais en bon état
de 75 à 150 litres. S'adres.
chez Simon Blanchet, Ley-
tron, tél. 027 / 4 73 09.

OVALES
contenance 400 et 162 L,
en bon état. S'adresser chez
B. Gianadda, à Martigny-
Bourg, tél. 026 / 616 27
où 6 12 85.

LE TllR EH HOME
y Orson Welles — Alida Valli — Joseph Cotten M
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Orson Welles — Alida Valli



PÉPINIÈRES

BCLLIIV
MARTIGNY-VILLE
TOUS ARBRES FRUITIERS

Création de vergers et jardins fruitiers. Plans et devis
sans engagement. Facilités de paiement. Tél. 6 18 37.

Pour toutes réparations
de machines à coudre

toutes marques et tous systèmes, adressez-vous au mécanicien
spécialiste, diplômé de la Bernina et ex-mécanicien Singer,
qui vous en garantira la bonne marche

R. Waridel - Martigny gâgg
Agence officielle BERNINA Q^p^g

Rue du Grand-St-Bemard, tél. 026/6 19 20 ete

——————-¦—-—-¦¦—•¦— BOUILLI le kg
1" choix, 4.50

_ _ „ ^—— ^_ ̂ _~« _> _ _ _  - —... _HZL r Bœuf fumé, sans os, 6.—

1W afn WT HT flC m il *B" E* C- Lard de cou fumé ' 5-50
Irai I I  l l|  WU WÇM rjk |ËJ| R< Pfl I SI Saucisse de ménage 4 —
~ ™ ^  ̂ *¦' "* ^*™ ¦*̂*" *** 1—" *™ ^  ̂ i Expéd. contre rembourse-

r ment franco dès Fr. 10.—.

^
_ Boucherie

j ^eaĵ j j J P \  PERROUD
/dÊ Ẑ̂  ̂ \ \\ Bh du Marché, Montreux

^É&ËÈ Ï̂ î^ xV Grand choix 3 n aar*

^¦P ï̂'j. t̂JŒp | t#J, - - -s\ ̂ \ 'i portante pour le 20 novem-
ÉlÊ * rJgfe- B̂t 11» « ^\ Jl fî fln rc - S'adresser chez Ulysse

J «min i '"' ' ^ 4 .  lin I Dondainaz » Charrat .

gl̂ p > $̂ Mocassins
¦̂ ^^̂ ^̂ ^̂ r

^ reprises a ia macuine

^ fourneau-potager
Bottes entièrement doublées agneau , semelles crêpe en | combiné avec four à bois
caoutchouc, en box brun et noir et en daim brun et noir j ' et four à gaz.

¦J'im l̂l-MiHB FROMAGE
âBHLBâMHaK§£ l̂kBBBBKSSBBBMBBëH gras , depuis 4.25 le kg.

^̂ "̂ ^Jg^Py^^ife^'îy.' -'vy^i î demi-gras » 3.60 »

1̂ m ^̂ ^^^ Ŵ È̂^'y -^''-' quart-gras » 2.90 »
V mÊP é̂g & £& * F f jS n^ ^ K̂ Ê^ ^ ^^  

Excellent 

petit fromage,

R^̂ ^ÙHBBB%BMlBr ï̂i iw '̂ B ' wSS tendre et salé, par pièce
Ô^̂ Ë̂Ë*̂ ^̂^ » 1ilUJLËB \ltf c £< ¦ '*' '"'"I d'environ 3 à 3 Vi kg., à

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^T^™^"""~̂ ^̂  p Fr. 3.10 le kg.
' i*\RT'È f *  jk»»_  Expédition en rembours

***lX ri Par

I Laiterie E. Stotzer
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBJBBBBBBBBBBBBBBBBB ]BBBBBBBBBga> Colombier (Neuchâtel)

'̂ Ŝ dà^
Que ce soit l'été ou l'hiver, qu'il fasse chaud ou
froid , la graisse ASTRA conserve invariablement
la même consistance. Plutôt molle, elle permet un
dosage pratique et en fait un produit avantageux
et économique. Les aliments préparés à l'ASTRA
gardent leur arôme naturel, conviennent à chacun
et sont facilement digestibles. ASTRA se prête

/j fJJ^N à une infinité de plats et garde sa fraîcheur des
yy^K»"/ mois durant !
\. "o- 4 Graisse comestible ASTRA dure, en plaques

~-<3k NjîL^s» Graisse comestible ASTRA molle, blanche, jaune

^f̂ itaii^a ^_—<T7 
HUILE ET GRA ISSE COMESTIBLES

CTT~H\ \YV? \ UuA i i\

. le suis V
 ̂ une J)

bonne //
cigarette /f /] / l¦' • ¦ . ;  aromatique (iyf I

type égyptien / /
deprix modicjue Jcomposée ae tabacs h

des meilleurs crûsQj
f umez-moi d comparée/

Prix(20Cig) K^jP ^?

FML'ïr iRZk
U JV B C I G A R. B T T B  L A C/ R B A/ S

[ Tracteurs mono-axe Bûcher
f Hache-paille - Coupe-racines
( Couteaux de coupe-racines, pompes, moteurs

( Echanges - Réparations

( Charles Mérnr Téléphone e 13 79\ Vlldnea ITICrU^ Machines agricoles
V Wlîl l'frâo'rïVBiVïilrf» Représentant des Ateliers> marcigny- vme de"Constr . Bucher .Guyer

CHEVAUX
ET MULETS

Vente et échange de che-
vaux et mulets ainsi qu'un

arrivage de superbes

PONEYS
de 4 a 5 ans, 1 m. 40 au

garrot.

MAURICE MICHELLOD
BAGNES

Téléphone 026 / 6 61 83

Cours
de musique à bouciie
diatonique, chromatique et
perfectionnement, dès no-
vembre. Durée 1 mois : 10
leçons. Prix Fr. 30—. Ins-
Inscriptions immédiates au
MAGASIN DE MUSIQUE
M. FESSLER, à Martigny-
Ville.

G A V E
de 15,000 litres, en bon
état. S'adresser au journal
sous R 3074.

VAGUE
forte laitière, portant son
9e veau pour le 15 décem-
bre. — S'adresser à Jean
pellaud, à Chemin-Dessus.

CHIEN
croisé St-Bernard, 8 mois,
excellent pour la garde et
le trait , ainsi qu 'une

chevrette
2 ans, pour boucherie. On
échangerait contre MOU-
TONS. S'adresser à Joseph
Fagherazzi, Ferme de l'In-
dévi, Fully.

LIT
métallique, matelas en crin
animal, état de neuf , 150
fr. Machine à coudre Hel-
vetia, à main et à pied, 70
fr. Armoire blanche 2 por-
tes, 165 X 220, démonta-
ble, 100 fr. Tapis, genre
Smyrne, 225 X 325, 120
fr., à vendre. Offres sous
chiffre P 12699 S Publie-
ras, Sion.
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épuisée par les travaux du ménage.
Facilitez-lui les choses : installez-lui
une cuisine General Electric. Ça

:; épargnera ses tendres forces, lui !!
donnera de précieuses heures de loi-
sirs — et ça rend la vie bien plus

agréable.
::

G E N E R A L @ E L E C T R I C

ua Représentant régional : »j

ALBERT BRUCHEZ
Entreprise électrique

.. Martigny-Bourg '.'•
Tél. 026 / 6 11 71

• :: :: :: :: :: :: :: :: •

2i ans ramenée
dans la vente, réparation, échange des radios,
accordéons, etc. Nouveaux modèles de toutes
marques. TECHNICIEN diplômé. Prix modé-
rés et facilités de paiement les plus avantageuses
Catalogues sur demande

M. Fessier, magasin de musique, Martigny-Ville
^BBWaWa —«¦̂ ¦̂ ¦HB^MIIIII I1IIIBIW 1 ¦¦ "

J Fabrique d'Horlogerie cherche

PERSONNEL
FÉMININ

pour travail sur machines.

Faire offres à Martel Watch Co. S. A., Les
Ponts-de-Martel (canton de Neuchâtel).

. 
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Le conflit anglo-égyptien et les événements d'Ismaï-
lia ont placé au centre de l'intérêt international la voie
maritime qui , dans les années soixante du siècle dernier,
a , pour la première fois, fait entrer l'Egypte dans la
sphère d'influence de l'Europe , à savoir le canal de
Suez.

Unité de la (lotte britannique dans le canal de Suez

Le désir de relier la Méditerranée à la mer Rouge
par le percement de l'isthme de Suez est extrêmement
ancien. Il fut une première fois réalisé sous le pharaon
Rhamsès II , au XIV° siècle avant Jésus-Christ. Plusieurs
fois ensablé, rouvert et réensablé, le canal continua à
être l'objet de nombreux plans.

Sur l'ordre de Mctternich , l'Autrichien Negrelli, dans
les années cinquante du XIX" siècle, entreprit de nou-
veaux sondages du terrain et soumit les plans de cons-
truction du canal à une commission réunie à Paris. Mais
il mourut en 1858. Un an plus tard , l'ingénieur et diplo-
mate français Ferdinand de Lesseps rachetait tous les
plans autrichiens. Il fonda la « Compagnie universelle
du canal maritime de Suez », qui obtint un bail de 99
ans. A l'échéance du bail , le canal devait devenir la
pleine propriété de l'E gypte. Le 26 avril 1859, le pre-
mier coup de pioche était donné ; quelque dix ans et
demi plus tard , le 17 novembre 1869, l'oeuvre était
achevée.

Un an avant [ ouverture de ces travaux, 1 Angleterre,
ayant réprimé un soulèvement national-religieux aux
Indes, avait fixé par l'« India Bill » le statut de cet
immense empire : l'Inde tout entière passait sous l'ad-

Lc premier régiment de fusiliers du Lancashire occupant un point
stratégique de la zone du canal de Suez

ministration britannique. Or, par le canal de Suez, la
voie maritime pour gagner l'Inde se trouvai t réduite
de quelque 40 %. La Grande-Bretagne ne pouvait donc
que s'intéresser vivement au canal. La mauvaise admi-
nistration des finances de l'Egypte lui offrit sa chance.
En 1875, le khédive Ismaïl pacha se voyait contraint
de vendre ses actions du canal.

A l'insu du gouvernement britannique, le ministre
Tory Disraeli saisit cette occasion et acheta les quel-
que 200,000 actions du khédive pour 4 millions de li-
vres sterling. Depuis lors, l'Egypte se trouvait placée
sous un contrôle financier franco-britannique.

A la suite d'un soulèvement en Egypte, la Grande-
Bretagne réussit — la France se montrant hésitante — à
débarquer la première des troupes sur le sol égyptien,
à placer à la tête de l'armée égyptienne un sirdar bri-
tanni que et à soumettre au contrôle du consul général
du Royaume-Uni au Caire l'ensemble de l'administra-
tion égyptienne.

De ce fait , la Grande-Bretagne exerçait également
un contrôle presque exclusif sur le canal de Suez. Par
une convention conclue à Londres en 1888, le canal
fut neutralisé. Il demeurait ouvert en tout temps aux
navires de tous les Etats et ne pouvait être mis en

WlliMi iiaii l _ •_» -.
Patrouille de chars blindés anglais se dirigeant vers les Pyramides

état de blocus par aucune puissance. Il était placé sous
la protection d'une commission internationale, formée
par les puissances.

o . o o

L'ouverture du canal de Suez marqua le début d'une
révolution de la vie économique du monde. L'Egypte
elle-même connut un rapide essor. Un système d'irri-
gation répartit l'eau des inondations du Nil et accrut
la fertilité du pays. La culture du coton devint floris-
sante. Des routes, des voies ferrées et des ponts furent
construits. Mais, en même temps, l'économie des pays
de l'océan Indien et du Pacifique se trouvait rappro-
chée de l'Europe. Et, depuis lors, cette importance éco-
nomique n'a fait que s'accroître.

Cette voie maritime a une longueur de 168 km. et
une largeur de 80 à 125 m. à fleur d'eau. L'an dernier,
le nombre des passagers transportés par près de 12,000
navires à travers le canal s'éleva à 664,284. Pendant le
premier semestre de 1951, 36,999,000 tonnes de mar-
chandises franchirent le canal, représentant un revenu
de 12,297 millions de livres égyptiennes.
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Jacquod Frères
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l> O C C A S I O N S
| 1 DIVAN-COUCH avec 2 FAUTEUILS
i 1 MEUBLE de bureau pour classeurs, etc.

1 FOURNEAU de chambre, en catelles
1 1 POTAGER à 3 trous
a CANAPES de cuisine, à partir de 40 fr.
§j Tout pour se meubler avantageusement

Au Magasin P. Pouget, Martigny-Ville
; Rue des Alpes

ON CHERCHE pour travaux de longue durée en
ralerie, à 1400 m. d'altitude,
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S'adresser à la « Galerie de Lourtier », N° de télé-
phone (026) 6 62 84.
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une bonne adresse :

j  C E N T RA L  O C C A S I O N S  .

MAISON PRINCE
La maison qui rend service
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Rue de la DIxence - SION, bât. J. Flllpplni , tél. 2 11 62

Pour la Ménagère
Recettes pour la cuisine a l'électricité

par M. W. Hayward, professeur de cuisine «

Râble de lièvre rôti
Parez le râble et piquez-le de fins lardons, puis pla-

cez-le dans un récipient en terre et couvrez-le de vin
rouge avec aromates pour le laisser mariner 24 heures.

Egouttez le râble et faites-le rôtir à four chaud 30
minutes. Four chauffé d'avance et réglé à sup. '4, inf.
2, 2e coulisse du haut. Arrosez avec un peu de beurre
fondu pendant la cuisson. Servez avec le jus additionné
de sel, d'un peu de crème et de jus de citron.
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Petits pains au beurre

Ingrédients : 250 gr. de beurre, 250 gr/ de sucre,
500 gr. de farine, 6 jaunes d'eeufs, un grain de sel, un
peu de râpure de citron.

Mettez dans une écuelle le beurre ramolli, battez-le
en crème en ajoutant le sucre, les jaunes , le citron.
Travaillez la masse au moins 15 minutes, puis incor-
porez la farine ; laissez reposer la pâte une demi-heure.

Formez à la main farinée des petits pains de la gros-
seur d'un petit œuf. Mettez-les sur une plaque beurrée,
dorez-les et cuisez-les à four moyen 15 à 20 minutes.
Four chauffé d'avance, puis réglé à sup. 2, inf. 3, cou-
lisse du milieu.

La raison et le cœur
Dans le N" 83 de ce journal , M. Ed. Morand écrit

un excellent article au sujet du prix de la vendange.
Il est regrettable que la conclusion de son écriture

se fasse sur un mode au trémolo mineur.
La raison nous dit en effet que pour garder une pay-

sannerie « saine et forte », aux termes même de loi sur
l'agriculture, il y a lieu de lui procurer les moyens de
vivre honnêtement du produit de ses lourds travaux.

Or, pour que le producteur puisse vivre, il faut qu'il
puisse vendre ses fruits, sa vendange, ses fromages,
etc., à un prix payant les frais de production, tout en
lui laissant en surplus de quoi payer Ses impôts, ses
intérêts et... le reste.

Il serait aussi fort raisonnable de lui permettre égale-
ment d'amortir ses dettes ou de faire quelque petite
réserve !

La raison nous dit aussi que la loi de l'offre et la
demande, telle que l'entend M. M., est pis qu'une
anomalie, mais simplement une monstruosité.

Cette façon de concevoir le problème paysan ne sau-
rait jouer d'une façon juste que si les conditions de
production étaient sensiblement les mêmes.

Or, sans parler de la situation plus difficile dans la-
quelle se trouvent nos paysans du fait du morcellement,
de la nature du terrain , du climat, il est surtout en état
d'infériorité très nette vis-à-vis des produits étrangers
concurrents spécialement à cause de la haute valeur
artificielle de l'argent suisse, et du prix de la main-
d'œuvre.

Et que dire des caisses de compensation créées par
notre industrie qui permettent à nos importateurs à
recevoir' chez nous des produits du sol en dessous de
leur valeur cotée dans les pays exportateurs ?

La raison nous dit que forcer nos paysans à céder
leurs récoltes dans ces conditions, est pis qu 'une erreur,
mais une criante injustice contre laquelle nous avons
non seulement le droit, mais le devoir impérieux de pro-

tester avec la dernière énergie.
Nous n'admettrons jamais que la concurrence faite à

la production indigène se fasse sur la sueur et le sang
des esclaves du Maroc, de l'Algérie, etc.

Le paysan suisse doit et veut payer raisonnablement
ses ouvriers agricoles qm sont nos frères et non nos
serfs !

Quant à nous, et la raison et le cœur disent que tous
les produits du sol doivent être payés normalement et
être, aussi bien que l'horlogerie , l'industrie, l'hôtellerie ,
l'objet de la protection de l'Etat.

La consommation n'a rien à perdre, au contraire , si
les marges commerciales sont réglementées et la spécu-
lation muselée. Clément Bender.

. (Réd.) — M. Morand , à qui nous avons soumis ce
texte, nous prie d'y ajouter le commentaire suivant :

« Il n'y a aucune divergence entre notre point de
vue et celui de M. Bender et nous n'avons jamais dit
autre chose que lui sur la nécessité de rémunérer con-
venablement le paysan.

Si nous avions voulu terminer notre article sur « un
mode au trémolo majeur », nous aurions ajouté que si
satisfaction ne nous est pas donnée « nous protesterions
avec la dernière énergie ».

Mais le but de notre article était simplement d'ana-
lyser une situation de fait telle qu'elle se présente et
non pas telle que nous voudrions qu'elle soit.

Alors force nous est de constater que cette situation
ne correspond pas à nos désirs, si légitimes soient-ils.

Et nous avons jugé utile d'écrire dans un journal ,
donc de dire tout haut ce que beaucoup pensent tout
bas.

Par simple souci d'objectivité et afin de ne pas lais-
ser naître des espoirs qui risqueraient d'être déçus.

Ce qui ne nous empêchera pas de lutter comme jus-
qu'ici avec M. Bender et tant d'autres pour obtenir
satisfaction. Ed. Md. »

Graisse  comest ib le  végétale  aux noiset tes  i.
amandes douces pour tartiner et raffiner vos mets.

J. KLÂSI. ÉTABLISSEMENTS NUXO S.A., RAPPERSWIL

En vente dans les bonnes maisons d'alimentation
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JAWA - ROYAL ENFIELD
AGENCE

LëÈmbrettsi
R. COUCET - VERNAYAZ

Téléphone 6 59 62 .
Conditions de paiement

T R O U S S E A U X
ROCH-GLASSEY - BOUVERET

Téléphone (021) 6 9i 22

Maison 100 % valaisanne
Sans engagements, demandez une visite ou des échantillons
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a louronne ae nonces
Feuilleton du «Rhône » par Charles Esquiei

Il eût voulu interroger son cousin, lui arracher, de
gré ou de force , l'aveu de la trahison, savoir de quand
elle datait... Mais Othon gisait inerte, non pas mort, car
il respirait encore , mais blessé, évanoui...

D'ailleurs , qu'eût-il pu lui révéler de plus ? Rodolphe
n'avait-il pas vu ? Ne tenait-il pas la preuve décisive ?
Ne savait-il pas tout ce que l'on peut savoir en pareil
cas ?

C'était elle, la coupable, qu 'il voulait voir à présent,
pour lui cracher à la face sa colère, sa rage, son mépris,
son dégoût.

Sans plus se préoccuper de son rival, il l'abandonna
et repartit en courant vers Meyerling...

Le château était touj ours enveloppé de silence et
tout semblait y reposer...

Il pénétra dans le vestibule d'entrée, dont il avait la
clef , escalada le premier étage et courut à la chambre
de Maria...

Il en poussa la porte non verrouillée et entra comme
une trombe. A la lueur d'une petite lampe de nuit , il
vit Maria couchée...

Effray ée par cette irruption brusqu e, elle s'était dres-
sée à demi dans son lit en poussant un cri... En recon-
naissant Rodolphe, elle eut un geste de surprise et ten-
dit les bra s ; mais il ne lui laissa pas le temps de pro-
noncer une parole et s'approchant du lit , tout en
repoussant les bra s tendus :

— Ah ! gueuse ! haleta-t-il, ivre de fureur, plus de
comédie inutile ! J'ai tout vu. Je sais à présent à quoi

Saxon et Environs
?W* ta lAuddaint-

Grand choix de CHRYSANTHEMES à grandes
fleurs chez L. Neury-Chevalley,
Domaine de la Printanière, Saxon
Dépositaires :

A LEYTRON : M. Michel Michellod
A R1DDES : Mme Roger Délitroz
A FULLY : Agence Agricole

Jules Roduit, horticulteur
•A SAILLON : Raphaël Roduit, négociant

) PÉPINIÈRES j

E. BONVIN
\ MARTIGNY- COURVIEUX ,
| | TOUS ARBRES FRUITIERS j |
) Myrobolans 6/10 à Fr. 24.- le cent I
\ Beau lot de cerisiers : Moreau véritable |

m'en tenir sur la valeur de ton amour et de ta fidélité...
Ainsi, tu m'as dupé abominablement, et cela depuis le
début, sans doute ! A Paris , tu savais qui j'étais quand
tu feignais l'ignorance , la candeur... C'était une abomi-
nable comédie que tu me j ouais, conseillée, guidée par
ton horrible mère ! C'était mon titre, ma couronne, mon
trône que tu convoitais !... Et moi, je m'y suis laissé
prendre ! Moi qui ai cru en toi et qui pour toi , étais
prêt, hier, à renoncer à tout , à déserter, à abandonner
ma mission, à devenir un prince traître et félon I Ah !
ah ! A quel degré d'abaissement, d'aveuglement imbé-
cile m'avais-tu réduit ! Ah ! ah ! ah ! comme vous de-
viez rire de moi , tous deux , derrière mon dos, toi et
ton complice !

» Et moi qui pendant ce temps commettais les pires
folies. J'insultais mon père et ma femme, j e bravais
l'opinion, j'écrivais au pape pour pouvoir t'épouser et
donner mon nom, mon sceptre à l'enfant... à l'enfant
d'Othon ! I

— Rodolphe !... interrompit Maria qui avait écouté
ce torrent d'inju res avec l'expression de la stupeur, puis
de la révolte , puis de l'égarement.

— N'essaie plus de nier, misérable ! J'ai vu, te dis-j e,
j 'ai vu ! J'étais là, caché, pendant que tu le recevais
ici !... je l'ai blessé... J'ai pris sur lui cette lettre de toi,
cette lettre, preuve accablante, qui t'accuse et qui signe
ta trahison atroce !... (D'une main , il l'avait saisie à la
gorge, sa gorge blanche et haletante sous la dentelle
de la chemise, et, de l'autre, avec la lettre il lui écra -
sait le visage)... Je sais ! j e sais ! Mes yeux sont dessil-
lés... C'est fini I fini ! Gueuse ! aventurière I Fdle mau-
dite !... Tu mas vu pour la dernière fois !... Adieu ! je
suis guéri de toi !

Au paroxysme de la fureur, il lâcha Maria, sans
s'apercevoir qu'elle avait perdu connaissance, sortit
comme il était entré, dégringola l'escalier, gagna l'exté-
rieur, la route de Baden et s'éloigna en courant comme
un furieux...

Quelqu 'un qui n'avait pas été peu surpris , le matin
de ce même j our, c'était l'archiduc Othon, en trouvant
dans son courrier cette même lettre que Rodolphe
venait de ramasser auprès de lui. En lisant ces mots :'

« Je suis à Meyerling, affreusement seule, j'ai besoin
» d'être consolée. Venez, je vous en prie, demain soir
» mardi, par le train de onze heures dix. Je vous
» attends... Celle qui vous aime. Maria. »

Othon qui, la veille, s'était à son habitude copieuse-
ment grisé, arrondit les yeux et se demanda s'il était
encore gris ou seulement mal éveillé.

— En tout cas, si c'est un rêve, ce n'est certes pas un
cauchemar, pensa-t-il.

Il bondit hors de son lit et , gagnant son cabinet de
toilette, il se versa un broc d'eau sur la tête...

Ceci fait , rassemblant ses idées (opération d'autant
plus facile qu 'elles étaient assez rares), il se dit :

— C'est un piège de mon frère... une épreuve qu 'il
veut tenter de ma fidélité à notre pacte.

Puis, s'approchant de la fenêtre, il pri t le billet doux
et le relut attentivement. Cette fois , son visage prit une
expression de j oie triomphante et de fatuité épanouie...

Mais non ! Ce n'était pas une plaisanterie. C'était
bien l'écriture de Maria , qu'il connaissait pour l'avoir
vue souvent écrire à Meyerling et à Vienne. C'était bien
son papier à lettres, son parfum si personnel. Il ne pou-
vait s'y méprendre.

— Ah ! par exemple, monologua-t-il... Les femmes
sont de bizarres animaux ! Avec elles,' on peut vraiment
s'attendre à tout !

Comment, après avoir si mal reçu sa déclaration ,
après l'altercation qui s'en était suivie, après l'attitude
plutôt froide qu'elle avait observée vis-à-vis de lui , se
décidait-elle ainsi , brusquement ?... Le premier moment
de stupeur passé, sa fatuité étant infiniment plus gran-
de que son intelligence, il trouva aussitôt des explica-
tions.

N'était-ce pas là l'habituel manège de toutes les fem-
mes ? Ne feignaient-elles pas d'abord de s'indigner , de

monter sur leurs grands chevaux pour devenir peu a
peu plus traitables , s'amadouer et tomber enfin , !e jour
où on s'y attendait le moins ?

D'ailleurs , il avait eu vent de la scène de la veille, a
la Hofburg, et se donna cette explication :

— Quittée par Rodolphe, la petite Vetsera tombe
dans mes bras... après mes avances, c'est logique, et
j 'étais tout indiqué... Un archiduc en vaut un autre et
vaut, en tout cas, mieux qu 'un roturier. Mais si j' en
profite , que dira mon frère ? Suis-j e bête ? Il n'a plus
rien à dire puisque, selon toute apparence, Rodolphe
abandonne son amie au lieu de l'épouser , comme nous
l'espérions... C'est manqué, le petit plan ! Tu es bre-
douille, François-Ferdinand... et moi , j e redeviens libre ,
par conséquent libre de passer du flirt théorique au
roman prati que. Mais alors, si François-Ferdinand ne
devient plus empereur , qui paiera mes dettes ?

Othon fit la grimace. C'était le revers de la médaille.
— Pour le moment, poursuivit-il , écartons cette pen-

sée pénible et considérons ce qui s'offre : une charman-
te compensation ! charmante, mais vraiment , la petite
Vetsera ne perd pas de temps. Elle a hâte d'être conso-
lée, comme elle l'écrit. Pauvre petit cœur brisé ! C est
égal !... les femmes dissimulent bien , quelle énigme que
leur cœur ! Une de plus à inscrire à ma liste !

Il respira le subti l et féminin parfum de la lettre et
attendit le soir avec impatience. Il se demandait su
devait se présenter ouvertement au château ou se dissi-
muler... Mais une femme de chambre du château :
répondant au nom de Sonia , et venue à sa rencontre
sur la route, lui dit assez mystérieusement :

— Je viens de la part de celle qui vous attend. Sui-
vez-moi et silence ! Il ne faut pas qu'on vous voie.
Chut !

Il comprit que cette femme était dans le secret et
que Maria désirait n'être pas compromise. Et , docile-
ment , il suivit la messagère d'amour.

L'image du bonheur complet :
un verre au guillon et une...
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ON CHERCHE

DOMESTIQUE
de campagne sachant traire
et faucher. Italien accepté.

S'adr à Richard Bérard,
Ardon. Tél. 4 12 67 (à par-
tir de 19 heures).

On demande une

JEUNE FILLE
pour ménage et aider dans
petit commerce. Italienne
acceptée. S'adresser sous R
3076.

aux automobilistes % P̂^̂
LE GARAGE DE LA PLACE, —~~"~~*
M. Rosset à MARTIGNY-BOURG , avise les automobilistes et
entreprises de transports qu 'il s'est adjoint , afin de mieux ser-
vir son honorable clientèle, un

département de carrosserie
Il se recommande pour tous travaux de tôlerie , peinture et
révision aux meilleures conditions. Michel Rosset

BETTERAVES
Env. 20 T. fourragères bien
conditionnées, à port de ca-
mion, à vendre à 1 Fr. 4-
les 100 kg. Edmond Mot-
tier, Saxon.
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